
Une formidable explosion
détruit partiellement

un immeuble locatif à Genève

PAR SUITE D'ÉMANATIONS DE GAZ

Un tué et douze blessés

GENÈVE, ler. — Samedi , peu- avant
mid i , une forte explosion , due au gaz, a
fait s'effondrer  une partie de la façade
de l ' immeuble No 5 de la rue de Zurich ,
dans le quartier des Pâquis , détruisant
plusieurs appartements. On comp te un
mort et douze blessés qui ont été trans-
portés à l'hôpital ou à la polyclinique.
tes matériaux tombés dans la rue ont
écrasé deux voitures et en ont endom-
magé une troisième.

Comment se produisit
l'explosion

GENÈVE , ler. — On apprend encore ,
au sujet de l'explosion die samedi , à la
rue de Zurich , que dans l'appartement
situé au deuxième étage où l'explosion
s'est produite habitait un jeume homme ,
Géra ld Hakti , 21 ans, ouvrier d'usine ,
tandis que ses parerais habitent au qua-
trième étage.

Le jeune homme se trouvait chez loi i
quand , vers midi, sa mère, Mme 'Char-
lotte HaJ'd.i , descendit pour l'inviter à
veni r  mamger. C'est alors en sonnant à
l'appartement que tous 'les galandnges ,
poirtes et fenêtres et une pa rtie de la
façade donnant sur la rue volèrent en
éclats.

Au moment de l'explosion , Mme Haldi
fuit projetée à t ravers te yJalier et la
porte patière d'en face et tomba ensan-
glantée, 'le crâ ne fracturé, dans une cui-
sine où se t rouvaient trois personnes
qui s'apprêtaient à manger. Elle a été
tra nsportée à l'Hôpital cantonal où son
état est jugé grave.

Quant au jeune Haldi , les constata-
tions qui viennent d'être fa it es à l'Ins-
titu t de médecine légale ont permis
d'établir qu 'il éta it déjà asphyxié dans
son appartement plusieurs heu res avant
l'explosion . ,

Les douze victim es sont des personnes
qui se trouvaient soit dans l'immeuble,
soit dans la rue ou encore dans um res-
taurant situ é en face.

Los dégâts .
GENÈVE , ler. — L'enquête ouverte à

la suite de l'explosion à la nie de Zurich
a permis d'établir que depuis le décès
du jeune Haldi et jusqu 'au momen t de
l'explosio n une cinqua ntaine de mètres
cubes de gaz étaient sortis du petit ré-
chaud qui se trouvait dans ce logement.

L'immeuble sinistré comprend 58 lo-
gement s, pour la plupart des studios.
Dans l'immeubl e même, quelque 500 vi-
tres ont volé en éclats , tandis que dans
le voisinage immédiat ce sont plu s de
2000 vitres qui ont été brisées sous
'l'effet de l'explosion.
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Les grandes fatigues
de George Dolenz

George Dolenz commença par tourner
seize films avant de signer un contrat
avec Howard Hugues qui, en quatre ans,
ne lui fit tourner que « Vendetta a.
Payé à ne rien faire, Dolenz déclare :

C'est la première année qui fut  la plus
(foire : j'appris la menuiserie et la méca-
nique, je démontai le moteu r de ma voi-
ture pour le remonter ensuite, ce qui
m'obligea pendant six mois à rouler en
taxi ! La seconde année , j'étudiai l'his-
toire romaine que j'avais négligée dans
ma jeunesseje Jus la Bible et fis un peu
d'astronomie. La troisième année , je com-

"ménçâr une collection de timbres, ap-
pris à jouer de la flûte et à maircber sur
une corde raidie. Cette année , je me pas-
sionnai pour l'antiqui té  grecqu e et les
claquettes quand on me proposa le rôle
de l'énigmatique Rainaid'i dans « Ma
cousine Rachel » . J'espère maintenant
que d'autres rôles su ivront qui me per-
mettront de me reposer de mon inac-
tivité !

On cherche un petit cygne
« gris foncé, pas tout à fait

noir , avec un bec rouge »
Sir Winston Churchill a lancé un

appel au public , dans l'espoir de re-
trouver un petit cygne « gris foncé ,
pas tout à fait noir , avec un bec rou-
ge ». L'animal a disparu du parc de
Chartwell , résidence privée du pre-
mier ministre , dans le Kent.

Le signalement a été transmis aux
postes de police jusqu 'à vingt milles
a la ronde , et toute personne ayant
quelque informat ion sur cette affai-
re est priée de se mettre en rapport
avec sir Winston.

Les cygnes ont toujours figuré
parmi les animaux favoris de sir
Winston , en même temps , d'ailleurs ,
que les chats , les poissons rouges et
d'autres animaux.

L'an dernier , le gouvernemen t de
l'Australi e occidentale lui avait fait
cadeau d' un coup le de cygnes noirs ,
qui au printemps donna le jour à
quatre descendants. L'un mourut
presque aussitôt , un autre fut mangé
par un renard ; sur les deux qui
avaient survécu l'un s'envola jeudi
et fait l'obj et de l'appel lancé par le
premier ministre.

Une pun i t ion  que 1 on peut qual i f ier
d'original e vient d'être prise par le gou-
vernement die l'Etat du Liban pour châ-
tier les automobilistes coupables d'excès
dé vitesse ou d'accidents provoqués par
*ux . On a tout simplement décidé que
«s coupables auraient la tôle rasée au
Poste de police même.

N ous aimerions savoir comment on va
Procéder pour les automobil i stes chau-
ves ?

Le Liban lutte
contre les accidents

Le premier ministre d'Israël
se retire de la vie politique

CRISE GRAV E EN PALESTINE

PARIS , 2 (A.F.P.). — La radio de Jé-
'Usal em a annonc é d i m a n c h e  que M. Da-
JJjâ Ben Gur ion , premier minis tre
J Israël et leader du part i socialiste
'"lapai), a confi rmé sa décision de ae
'«tirer de la vie politique.

Selon le commentateur  de Radio-Jéru-
•alem , cette décision menace l'Etat d'Is-
ra fl d' une crise grave. Car , dit-il , c'est
8'ace au grand prestige du premier mi-
nistre et à sa modération , que la coali-
won gouvernementale a pu se maintenir
'"«qu 'à présent.

En effet , souligne le commentateur ,
' y a désaccord entre les ministres ,
Jembres du parti socialiste , dont M.
"en Gurion est le chef , et les quatre

ministres appartenant au groupement
des sionistes généraux , et le premier mi-
nistre était l'élément conciliateur entre
la conception « collectiviste » de ses col-
lègues socialistes et les méthodes « bour-
geoises » des membres minoritaires de
son gouvernement. Toutefois , poursuit-il ,
M. Ben Gurion , qui tient à ce que la
coali t ion gouvernementale survive à sa
démission , s'entretiendra lundi  en ce
sens avec les ministres minoritaires.

Dans les milieux politiques de Jéru-
salem , conclut le commentateur , on suit
avec inquiétude l'évolution de la situa-
tion , car on pense que l'éclatement de
la coalition rendrait le knesseth ingou-
vernable et partant entraînerait inévita-
blement de nouv elles élections.

Un vaste exercice ofe régiment
a terminé la période «instruction »
Le travail du bataillon 18 qui s'opposait

«sur terre » à l'ennemi
La situation était la suivante , ven-

dredi matin à 8 heures : L'ennemi oc-
cupe la région d'Anet , et ses troupes
marchent  en direction du nord-est , vers
Finsterhenncn. Elles tentent ensuite,
d'at teindre Siselen. Le régiment 8 avait
at teint  la région au sud de Bienne ,
vers Nidau. Le bataillon 18 était sta-
t ionné dans la forêt au nord d'Epsach.

La poussée ennemie (figurée par le
batail lon de carabiniers 2) se faisait
de plus en p lus pressante et semblait
se diriger vers les ponts de l 'Aar , entre
Hagneck et Wal perswil. Le ba ta i l lon  18
reçut la mission de former une tête de
pont et de traverser l 'Aar entre les
deux ponts , ceux-ci étant détruits , pour
les besoins de l'exercice.

L'avance en forêt
. En halte gardée au-dessus d'Epsach ,
le batail lon 18 se mit en marche peu
après 9 heures. En formation ouverte,
nous progressons vers le . sud pour at-
teindre l'Aar le p lus rap idement possi-
ble. On nous signale , de p lus , un grand
danger d'aviation. En réalité , cette ac-
tion était marquée par un hélicoptère
et un «P i per » à bord desquels avaient
pris place plusieurs officiers supé-
rieurs , dont le colonel divisionnaire
Tardant  et le colonel Schindler.

Au village de Walperswil se trouve
le poste de commandement du batail-
lon. L'activité des pontonniers  est re-
marquable. Avec leurs nacelles mon-
tées sur roues, ils avancent également
en direction du fleuve. La compagnie 3,
renforcée par une section de mitrail-
leurs , arrive la première au point de pas-
sage et se met en position pour fournir
un appui de feu. On remarque peu
d' ennemis sur la rive sud , et seuls
quel ques groupes isolés portent la
bande blanche sur leur casque. Cepen-
dant , les observateurs signalent  l'ad-
versaire dans la forêt située à trois
cents mètres de là. Pendant que la
compagnie 3 se prépare , le reste du ba-
tail lon avance , silencieusement.

A 11 heures , tout le bataillon est
massé au bord du fleuve.

L'attaque en surprise se prépare mi-
nutieusement.  Pour passer p lus rap ide-
ment le premier échelon de la compa-
gnie 2, les pontonniers  pré parent des
canots pneumati ques. A 11 h. 15, le
premier canot sort du couvert et en
quel ques secondes, dix hommes sont
sur la rive sud. La réaction ennemie
est moins nette que nous ne l'a t ten-
dions. Les troupes de la forêt n 'ont pas
ouvert le. feu.

En quel ques minutes , la compagnie 2
a ins ta l lé  une  tête de pont de quel ques
centaines  de mètres. Le renfort  de la
compagnie 1 et des mitrai l leurs  permet
l'extension rap ide de cette tête de
pont.  On ne bouge toujours pas dans
la forêt adverse , bien que le terrain
sud soit très découvert. Maintenant , les
pontonniers ont descendu leurs gran-
des nacelles de bois poussées par des
motogodiles. Les groupes qui traver-
sent sont de p lus en p lus nombreux et
tout s'effectue avec ordre et précision.
On signale toutefois , quelques bains de
P ieds ! cpl R. J.
(Lire la suite en 7me page)

New-York accueille le général Dean

Le général américain William Dean , libéré récemment par les Nord-Coréens,
a reçu un accueil t r iompha l  à New-York.

Vm pilote sud-coréen livre
um chasseur américain

aux forces communistes
PARIS, 2 (A.F.P.). — L'agence Chine

nouvelle annonce de Pyongyang que le
pilote sud-coréen Kim Sung Bas a ra-
mené en Corée du Nord un chasseur
bombardier  de construction américaine.
Il sera décoré de l'ordre du « Drapeau
national >¦ de deuxième classe.

D'autre part , Kim Sung Bas, qui , se-
lon la même source , « a agi dans l'inté-

rêt de la patrie et de la nation en réa-
lisant cet acte héroïque », sera promu
au grade de commandant  dans l'armée
nord-coréenne et touchera une récom-
pense considérable en argent.

Un communiqué  spécial du quart ier
général de l'armée nord-coréenne a été
publié au sujet de l'exploit de Kim Sung
Bas.

Les écrivains neuchâtelois
ont rendu hommage

a M. André Pierre-Humbert
Le prince des poètes romands

évoque le Credo des poètes
Samedi , A la Bibliothèque de la

ville, le poète André Pierre-Hum-
bert traitait devant un public assez
nombreux de ce beau sujet , la poé-
sie. Il  f u t  introduit par Mme Do-
rette Berthoud , qui rappela qu 'il
avait eu l 'honneur récemment d 'être
proclamé prince des poè tes ro-
mands , succédant ainsi A Henri
S p iess et à Charles d'Eternod.

M. Pierre-Humbert avoue en pre-
nant la parole qu 'il serait p lus A
l' aise au milieu du p e u p le muet des
échalas et des souches. C'est qu 'a-
près avoir habité longtemps lu
Chaux-de-Fonds , il est venu s'établir
A Sauges , dans cette contrée virgi-
lienne de la Béroche , où il travaille
A ses vignes.

Puis il aborde son sujet.  La poésie
moderne , obscure et tout emp êtrée
de théories, s'est engagée dans une
impasse ; c'est une erreur de mé pri-
ser la volière aux barreaux d'or de
la prosodie classique. La poésie doit
être antre chose qu 'un jeu savant ,
qu 'un labyrinthe irréductible , qu 'un
c o ff r e t  plein de p ierres précieuses ,
mais dont la c le f  reste introuvable.
Elle a ses lois imp lacables Qu'il f a u t
respecter;  seul s 'élève an tr iomphe
adorahle de l'art relui oui domine
la t e nf af i n n  de la f ac i l i té .
¦ Pour être arande. la poésie do 't

servir de hennir;  Jn musique , elle
est une relininn . Le poè te  est «.un
rlien f r , m h A  oui se spvnîent des
rieur t.: rie ses nounnes an pnnt du

Rêve , il ramène sur la terre des tro-
p hées; de l'éclat des vagues , de la
sp lendeur des nuits , des yeux des
femmes il extrait des parcelles de
beauté; il traduit l'âme des choses
et perce leur mystère an-delA de
leur sp lendeur apparente; il est
attentif à la grande voix de l' uni-
vers , fai te  de halètements, de cris et
de frissons.

Ainsi le poète est un disciple de
Plalon. c 'est un prêtre de la beauté;
il éprouve en créant une ivresse sa-
crée. Son maître chéri est Lamar-
tine , dont le vers est comme un f lo t
salin rharg é de gracieuses f lo t t i l les .
Lamartine est la voix même de la
poésie : il est notre p ère et notre
mère à tous.

Assurément ces conceptions pa-
raissent auj ourd 'hui un peu vagues ,
nn peu désuètes, mais chez M.
Pierre-Humbert elles reprennent un
sens , car il les vit sincèrement et
f or terner i f . Ap r è s  re bel et vibmnt
exp osé,  il lut encore quel ques-uns de
wî p oèmes — le Pè lerin , l 'Anto '"ne,
l 'F . sa u if ,  Solitonue . f ) f f r a n r l e  — dont
les vers amolcs el harmonieux char-
mèrent anrênh lp m ent l' oreille et le
cœur de ses auditeurs.

p. L. B.

Un banquet littéraire
A près la séance publique , c'est au

casino de la Rotonde qu 'un banquet
réunit autour d'André Pierre-
Humbert , outre quelques amis , ses
collègues écrivains. A la simp licité
du menu gastronomique s'ajoutèrent
les fas tes  d' un menu littéraire , dont
nous sommes heureux de publier
quelques pages parmi beaucoup...

M.  Georges Méautis avait rédigé
son hommage en vers grecs , d' une
savante métrique. Voici la traduc-
tion de ses trois strop hes :

Au poète Pierre-Humbert
Il convient de chanter le poète qui . nous

a apporté beaucoup de belles choses, lui
don t le cœur est Inspiré par les Muses et
les Nymphes aux yeux bleu sombre.

Chantant le vin de Neuchâtel , ce nectar
véritable , il ne se contente pas de le boire
mais, certes, il est sage vigneron.

Je bois à sa. santé cette rosée sacrée
de Dionysos, en lui souhaitant tous les
biens. Je t'apporte à la fois notre respect
et notre amitié.

Entre autres poèmes , M. Henri
Devain , de la Ferrière (Jura) ,  ré-
cent lauréat de la Société j urassien-
ne d'émulation , vit app laudir cette
ballade gaillarde :

Ballade à André Pierre-Humbert ,
prince des poètes romands et vigneron

neuchâtelois
La vie est belle ! Qu 'en dis-tu ,
André Pierre-Humbert , char poète ?
La vie est belle ! Et c'est ta fête
Et. l'on célèbre tes vertus !
Ah ! perm ets qu 'à ces francs lurons
Tout bonnement je m'associe.
En buvant — car qui s'en soucie ?
A la santé du vigneron !

Car, en dépit de l'Institut,
En dépit de la Violette
Et bien que la gloire coquette
De son manteau d'or t'ait vêtu,
Je: te revois , fier tâcheron,
Bleu de sulfate, mains durcies ,
Et je bois sans hypocrisie
A la santé du vigneron !

Que m'Importe les fronts têtus ¦
Des mômiere et des trouble-fête !
Ma Muse à moi est toujours prête
A chanter le vieux cep tortu !
Qu'on me donne cent biberons
De ton vin dont Je m'extasie ;
Je boirai Jusqu 'à l'nephyxle
A la santé du vigneron !

Envoi
Prince-poète . J'interrom.ps
Mon bel assaut de courtoisie
Mais Je bois — Je t' en remercie !
A la santé du vigneron !

M. Eric Lug in lut quel ques poè-
mes inédits , puis M. André Pierre-
Humbert donna connaissance , avec
une inimitable variété de ton, de
prétendus télégrammes en vers , dans
lesquels des personnalités de la fa-
ble , des lettres et des arts s'excu-
saient de ne pouvoir répondre p ar
leur présence A l 'invitation des écri-
vains neuchâtelois. La Vénus de
Milo,  Voltaire . Rousseau. Hugo , Mal-
larmé, Verlaine , Phil ippe Godet
même et vingt autres s 'exprimèrent
ainsi par le truchement de notre
poète — spirituel f e u  d'artif ice,  no-
ble jeu de lettré , dont on voudrait
tout citer, inventions habiles , sou-
p les pastiches... Sa brièveté nous
permet de. signaler le re fus  de Pi-
casso :
Trop timorés pour mol , les gens de

[l'Helvétie,
Trop Imbus d' un passé plus froid que les

[névés.
Foin de ceux qui n 'ont pas , à force

[d'inertie ,
Le pied sous l'omoplate et l'œil oil vous

[savez !

Ainsi, A côté du témoignage des
autorités et de nombreux amis ab-
sents et présents , le banquet orga-
nisé en l'honneur du prince des poè-
tes romands révéla un aspect peu
connu et délicieux de son talent :
une fantaisi e jaillissante et cet art
mineur mais d if f i c i l e  du pastic he,
qui exige une belle culture.

E. L.

Dans le cadre du cours de répétition
du régiment neuchâtelois , le groupe de
subsistance 2, sous le commandement du
colonel Béguel in , instructeur, est égale-
ment mobilisé. En réalité, M • est sur
« pied de guerre » et pour la première
fois, les n ouveaux moulins et boulange-
rie d'armée snnt entrés en activité. C'est
à ces troupes qu'il appartient die ravi-
tailler les soldat s en campagne. Les ins-
tallations S'B trouvent dans une forê t des
environs die Lysis et elles «ont admira-
blement camouflées. Des voies d'accès
ont été aménagées pour tes camions
chargés du ravi ta i l lement  dies unités. Ce-
lui-ci se fait de nuit.

Le pétrin de la boulangerie de campagne.
(Phot. Castellan i, Neuchâtel.)

La boulangerie est montée sur unie
grande remorque à quatre roues et com-
prend trois fours à mazout , mais qui
peuvent également être chauffé* au bois.
Chaque four a une capacité die 120 ra-
tions de 500 Brammes.
4- a ' ir

A côté de la boulangerie proprement
dite, qui comprend évidemment un pé-
tr in  mû à l'élecitiric it é, se trouve un
moulin qui permet aux soldats die fa-
briquer eux-mêmes leu r famine . Au cas
où les installat i on s électriques font dé-
faut , um ¦ générateur à benzine fournit
le courant.

Une boulangerie de campagne moderne

Ça n 'avai t  l' air de rien sur l' ordre du
jour du vendred i 30, l'O. 53 : « Exercice
de régimen t avec le ba ta i l lon  de pon-
tonniers. » I-.es t roup iers prévoyaient
une de ces progressions classiques à
travers la plaine seelandaise , en essaims
de t i ra i l leurs ,  avec franchissement de
l 'Aar  sur un pont de for tune.

La réalit é fut tou t  autre, du moins
pour le ba ta i l lon  19 qui utilisa la voie
lacustre  pour fa i re  un mouvement  d'en-
cerclement de l' ennemi .  Comme nous
l'avons dit  brièvement , samedi ,  le pa r t i
rouge, représenté par le ba ta i l lon  de
carabiniers 2 (major  Godet), poussait
le long de la rive sud du lac de Bienne
en direction nord-est . Les ba ta i l l ons  de
fusil iers 18 et 19 avaient pour mission
de stopper rouge et de lui faire re-
brousser chemin.

Tandis que le Bat. 18 s'opposait sur
terre à rouge, le Bat. 19 entreprit  de
tourner  l'ennemi par le lac. Pour ce fai -
re, il se concen tr a dans  la région de
Ger ol finigen , d'où il serait transporté
par bateaux jusqu 'à Locras. avec armes ,
chevaux, véhicules et matériel.

Le batai l lon de pontonniers  ,1 prit le

commandemen t  des op é r a t i o n s  d'em-
h a r q u e m e n t  et de débarquement .  La
compagnie  de tète était  la Op. I (capi-
t a i n e  Relier) avec une section de gre-
nadiers de la Gp. gren. 8 (cap i t a i n e
Bourquin) .  Les pont onniers mirent  à
disp osit ion de l ' i n f an t e r i e  des nacelles
ou pontons,  pouvan t  t r anspor te r  16
hommes, plus  3 pontonniers .  Les em-
barcat ions montées sur un chariot à
deux roues , fu ren t  descendues dans les
couverts de la rive. Chaque homme fut
muni  d'u n e  ce in ture  de sauvetage et
or ien té  sur ce qu 'il ava i t  à faire .

L'heure H
L'ordre d'embarquement fut  donné

pour 14 heures. Le peti t  port de Gerol-
f ingen étai t  défendu par une section de
D.C.A. contre l'aviation ennemie.  On
passa enfi n à l'act ion.  Les nacelles fu-
rent  roulées jusqu 'au bord de l'eau.
Celles des grenadiers et de la section
Wildhaber furent  mises à l' eau près
d'un pet i t  perré. d' où les fusil iers sau-
tèrent  à leur place rap idement .  Un pon-
tonnier  mit en marche le moteur (d' u n e
puissance de 40 CV .) et bientôt deux
ba teaux  avec leurs passagers casqués
cinglèrent  en direction de Lbcras. Les
sections Robert , de Coulon et Krugel

• embarquèrent sur la plage même. Rites
durent  march er dans  l'eau avànl de
monter  dans  les ba teaux , et le cap i t a i n e
Relier,  dernier embarqué, en eut jus-
qu 'aux genoux.

La f lo t t i l l e  de la compagnie d'assaut
étai t  au large. L'embarquement,  malgré
les ba ins  de pieds forcés, avai t  réussi.
Qu 'a l l a i t  être le d iéharquemcnt ? L'en-
nem i nous at tendait-il avec toutes ses
armes braquées sur le port de Locras ?

Durant  une  v ing ta ine  de minutes, on
eut le temps de fa i re  des suppositions.
Le temips e la i l  m a g n i f i que et l'hélicop-
tère du colonel .Schindler tournoya sur
nos lètes. Le bateau des grenadiers ,  par-
ti le premier avec celui des radios , fut
en di f f icul té  dans  l'estuaire de l 'Aar , à
Hagneck , où un bas-fond arrêta l' esquif
qui dut être dégagé à la gaf fe .

Le débarquement
Get incident  va lu t  à la section Wild-

h-iher (cell e du soussigné) d'opérer île
premier débarquement.  Le premier-lieu-
tenant  nous avai t  donné l' ordre de sau-
ter à terre et de courir le plus  rap ide-
ment possible en direct ion du vil lage.  Le
débarquement se déroula en un clin
d'oeil. Les 1fi hommes bondirent  sur 'la
jetée , se débarrassèrent  de leur cein-
ture insubmersible et se précipi t è r e n t
vers les premières maisons  de Locras.
Pas un coup de feu. L'ennemi avai t - i l
été surpris ? On sut plus ta rd  qu 'il at-
tendait un déb a rquement dans la ré-
gion de Hagneck , mais, prévoyant , il
avait posté une défense à l' est de
Locras. Celle-ci ne bougea pas lors du
passage de là Gp. 1 ; sa réaction fu t
d' a u t a n t  plus tnipageii .se (avec la m u n i -
t ion a blanc !) quand  le gros du batai l-
lon débarqua.

Les autre s compagnies at tendirent  le
re tour  des nacelles. Pendant ce temps,
les pontonnier s cons t ru is i rent ,  à Gerol-
finigen , un diébarcadère , ce qui f a c i l i t a
l' embarquement , notammen t celui des
chevaux et des véhicules qui suivit ce-
lui des fusiliers.

Sgt D. B.

(I.ire la suite en 7me page)

Avec les « fusiliers marins » du bata illon 19
à l'attaque du Seeland par le lac de Bienne



Danièle et son rêve

FEUILLETON
de la « Feuille d'avis de Neuchâtel »

R O M A N
par 18

aLOTJIS DEBTHAL

Sa beauté lui avait , malgré toute la
raison dont M s'armait , pris le cœur
par les yeux , et, peu à peu , décou-
vrant son intelligence, sa bonté, ses
qualités, que de rares confidences
sur son passé , sur ses goûts, sur ses
idées mettaient en lumière, il s'atta-
chait à elle de plus en plus chaque
jour. Jusqu'à cç-s éclairs passagers
de gaieté folâtre de Danièle qui lui
avaient semblé un vif rayon de so-
leil dans la grisaille de sa vie soli-
taire. Et tout cela s'était produit len-
tement comme des buées, d'abord
très légères, qui s'élèvent à l'horizon
et arrivent à le masquer complète-
ment.

La brise qui s'était levée lui fouet-
tait le sang et lui faisait monter au
cerveau , de confus désirs de ten-
dresse. Tout en respirant l'air plus
vif , il sentait je ne sais quelles bouf-
fées de jeunesse monter en lui , et
quoiqu 'il eût déjà bien souvent par-
couru cette route, il lui trouvait, ce
soir , un intérêt nouveau .

Tout en marchant, il jetait des re-

gards par-dessus les barrières quand
une jolie échappée de vue s'of f ra i t
à lui au-delà des pacages frôlés de
lumière, ou vers le profond du val
déjà humide  de la rosée nocture.

Une frise d'or à leurs cimes, po-
sée par les dernières flammes du
couchant , les haies vives allon-
geaient leur ombre sur la route. Un
silence profond baignait la campa-
gne ; seul , le bruit régulier que font
les brebis en tondant l'herbe s'éle-
vait dans l'air embaumé.

La vue de BoisbeLl e qu 'il entre-
voyait au loin le p longeait clans une
nouvelle et singulière rêverie. Les
yeux fixés sur le donjon , il allait à
grandes enjambées, et quand un
epaulement de la colline, qui rete-
nait encor e sur ses fougères une ca-
resse rose de soleil , lui en cachait la
vue, plus vite il avançait. Un espoir
ardent renaissait en lui. Sa jeunesse
ensevelie depuis plusieurs années
revivait dans toute sa verdeur et
son cœur réveillé battait un joyeux
carillon dans sa poitrine.

Dès son arrivée, il aperçut Daniè-
le qui , un sécateur à lia main , débar-
rassait les rosiers de leurs fleurs fa-
nées. Alors, trne forte émotion étrei-
gnit M. de la Boussière à la pensée
que tant de beauté, de douceur et de
grâce pouvait devenir son partage ,
et que dans le mariage qu 'il n 'avait
cru possible qu'en échange d'une
réciproque estime, il pouvait y trou-
ver l'amour avec toute son ardeur
et toute sa tendresse.

— Monsieur Bruno, dit Mlle Dau-

tecourt en s'approchant du jeune
homme, je viens vous prévenir qu& :
Mme de la Boussière, reprise par
ses douleurs , ne descendra pas à la
salle à manger, ce soir.

— Mais vous, mademoiselle Da-
nièle ?

— Je lui tiendrai compagnie. Il
serait vraiment peu charitable de la
laisser seule avec ses souffrances.

— Que vous êtes bonne !
— ii est si facile d'être bon avec

Mme de la Boussière, dit-elle en sou-
riant avec douceur. Il n'y a là au-
cun mérite, je vous l'assure. Mon-
sieur Bruno, avez-vous déj à pensé à
ce que l'amitié de votre mère est
pour moi, l'orpheline, sans aucune
affection ? Avez-vous songé ce que
c'est que de perdre à douze ans des
parents chéris ? Je ne crois pas de-
puis ce jour fatal , avoir eu une jour-
née de paix véritable. Si ma jeunes-
se perdue devait compter pou r quel-
que chose, je serais certaine de ga-
gner le ciel.

» L'isolement de ma vie et le vide
de mon cœur m'ont bien des fois
fortement saisi. Je me suis souvent
effrayée d'être si jeune, de voir de-
vant  moi une route si longue, si so-
litaire... Ah ! ce que l'aimable bonté
de Mme de la Boussière m'a fait du
bien ! A présent , je sais vivre, cha-
que matin , je dis carpe diem, cette
devise des insouciants. »

La sincérité se peignait sur le no-
ble visage de Danièle; un feu singu-
lier i l luminai t  ses yeux et elle par-
lait avec une ardeur qui troublait

de rj lus en plus Bruno, dont les re-
gards fixés sur la jeune fille , expri-
maient une douceur presque tendre.

C'est que M. de la Boussière était
à la fois le plus ardent et le p lus
froid des hommes. Lorsque ses émo-
tions sommeillaient, il semblait  dis-
tant  et sévère ; lorsqu'elles s'éveil-
laient , comme à cette minute, la
passion lui brûlait le sang. Mais
possédant un empire sur lui-même
très rare qui est l'indice d'une gran-
de valeur morale ou d'un long tra-
vail intime, le jeun e homme ne dé-
voila rien de ses sentiments , com-
prenant , d'ailleurs , que le moment
n 'était guère choisi pour déclarer
son amour à Danièle.

Au surplus, il voulait avoir le
temps de la deviner , l'étudier, la
connaître avant de se déclarer. « Je
vais bien regarder ses yeux, se di-
sait-il, pour voir à travers son âme
et sa pensée. »

— La brise se lève , dit Danièle.
Les peupliers agitent leurs feuilles,
entendez-vous ? J'ai l'impression
qu 'il doit être tard .

— Je n'ai pour l'instant aucune
not ion de l'heure, mwmuira Bruno
d'une voix singulièrement troublée.
Ah ! mademoiselle Danièle , il y a
des minutes qui paraissent bien
courtes 1

Saisie par cet aparté quelque peu
étrange, Danièle posa vivement son
regard sur le châtelain qui ne lui
parut plus le même. C'est qu 'à cet
instant, Bruno était vraiment heu-
reux. Une étrange soif de tendresse

lui montait aux lèvres. D'où venait
qu 'en un seul- jour-, tou t 'son être
avait senti l'appel suppl iant  qui fa i t
tressaillir l'âme et dont le souvenir
demeure en nous si dominateur ?

— Allons , fit Daniè le , il f au t  que
je monte  près de Mme de la Bous-
sière.

— Ainsi  je vais rester seul ?... c'est
dommage , dit-il avec un peu de lan-
gueur dans la voix. Ce soir , j' aurais
aimé rester avec vous sur ce perron
à échanger des pensées... Votre es-
prit me plaît  beaucoup, mademoi-
selle Danièle. Je me trouve p lus de
parenté avec le vôtre qu 'avec celui
de Mme de la Boussière ou encore
qu 'avec celui de Xavier . J'ai souvent
remarqué que devant  la na ture , dans
le jugeme nt  de quel ques faits , nous
offrions les mêmes réflexes , les mê-
mes idées exprimées parfois  simul-
tanément par les mêmes paroles.

Laissant la jeune fi l le  dans le sai-
sissement de la surprise , Bruno , qui
avait  perdu les derniers  vestiges de
son indi f férence  et de sa f ro ideur ,
continua :

— J'aime la rêverie , et cependan t
je souhai te  souvent d'y échapper. Il
n 'est pas toujours  agréable d 'être
aux prises avec soi-même. Mais ce
soir , près de vous, la rêverie m 'eût
été bien douce.

XII
Juillet était commencé depuis plus

d'une semaine, quand M. de la Bous-
sière se vit contraint de quitter Bois-

belle pour aller quérir ses fillettes ,
deux jumelles de huit ans, dans-un
pensionnat de Cosnc.

U parti t  un après-midi. A la grille
du château , Clément stat ionnait  avec
ia charrette anglaise. Mme de la
Boussière, qui gardait la chambre ,
avait prié Mlle Dautccourt  d'accom-
pagner son fils jusqu 'à la voiture.

Mais les deux jeunes gens s'étaient
arrêtés sur le perron de pierre que
l' ombre du château commençait à
envahir.  Tout au tour , les verdures
restaient immobiles ; l'air brûl ait ;
une flambée d'étincelles t remblai t  au-
dessus des pelouses et des allées nue
mordaient çà et là des ombres cour-
tes et dures. Une odeur de foin et
de pin sylvestre parfumait l'air cal-
me.

Bercés par le bourdonnement des
insectes, les deux jeunes gens s'étaient
accoudés à la balustrade et par laient
à voix presque basse. Leur conversa-
lion étai t  souvent coupée par ces
tète-à-tète si lencieux comme il es'
encore permis d'en avoir à la campa-
gne, ct où les bouches qui se tais ent
donnent  mieux aux esprits l'occasion
de s'approfondir,

— Comme vos fil lettes vont être
heureuses de revoir Boisbellc , disait
Mlle Dautecourt ; de retrouver leur
papa , leur grand-maman !...

(A suivre)

BBB̂  ̂ 2 e —̂

l||||p COMMUNE

(|||| j Dombresson

Le poste

d'employée
au bureau communal de
Dombresson est mis au
concours. Entrée en fonc-
tions, à convenir. Tous
renseignements seront
fournis par l'administra-
teur communal.

Adresser les offres ma-
nuscrits Jusqu 'au 14 no-
vembre 1953, au prési-
dent du Conseil commu-
nal. Les lettres de sou-
mission porteront la sus-
crlptdon « Soumission
pour employée » .

Maison rénovée
région Valangin , de six
chambres, deux cuisines ,
garage, rural. 570 m» , à
vendre 61,500 fr. Depuis
15,000 fr. Agence Des-
poM, Ruchonnet 41, Lau-
sanne.

offre à vendre

Immeubles
locatifs

neufs et anciens

de 16 appartements
» 12 »
» 8 »
» 5 »
» 3 »
pour renseignements

et traiter, s'adresser à :
Télétransaofctons S.A.
Faubourg du Lac 2

DOMAINE
A vendre à proximité

de la route cantonale en-
tre le Locle et les Brenets
pour la garde de huit
pièces de gros bétail." —
Libre de bail le ler mal
1954. S'adresser à Fritz
TJrfer , Châtelard 13, le
Locle.

Vente aux
enchères publiques

Les hoirs de feu M. Alfred Bardet , fils de
Victor-Louis, à Sugiez , exposeront en vente,
par voie d'enchères publiques, les immeubles
ci-après désignés, et situés à Sugiez :

Description des immeubles : District du Lac,
commune du Bas-Vully, cadastre folio 19, Cha-
pitre de Bardet Alfred , fils de Viclor-Louis,
de Villars-le-Grand, à Sugiez.
Art. fol. No

3661 A 31 71 A Sugiez , aux Places, place
de 190 m5.

3644 A 31 89 A Sugiez , aux Places, place
de 190 ms.

3661 B 31 71 A Sugiez , aux Places,

3644 B 31 89 No 191', logement, cave,
grange, écurie, étable à
porcs de 224 ms , compris
dans les articles 3661 A et
3644.A.

3759 30 89 A Sugiez, jardin de 142 m2 .

La maison située au bord de la route prin-
cipale comporte des locaux destinés à une
activité commerciale ou industrielle (boulan-
gerie, épicerie, industrie, etc.).

Les enchères auront lieu samedi 7 novem-
bre 1953, à 14 heures, dans une salle particu-
lière de l'hôtel de l'Ours, à Sugiez.
- Les conditions de mises sont à la .disposi-
tion des intéressés en l'étude du notaire sous-
signé, Dr Fritz Willenegger, à Morat.

Par ordre :
Dr Fritz Willenegger,

notaire à Morat.

PRESSANT
A louer pour six mols

un appartement meublé
de trois pièces, etc. Con-
fort. Chauffage général.
Haut de la ville. Télé-
phone 5 40 04.

A LOUER
pour le 24 décembre 1953,
à l'avenue des Alpes,

GARAGE
40 fr. par mols. S'adres-
ser : Etude Jeanneret et
Soguel , Môle 10.

Chambre Indépendante
à louer. Demander l'a-
dresse du No 928 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Belle chambre, & mon-
sieur. Tél. 5 54 47.

A louer tout de suite ,
dans un quartier de la
gare, deux

chambres
au soleil , proches de la
poste, trams, magasins,
garage pour vélo. — Les
visiter après 18 h. De-
mander l'adresse du No
906 au bureau de la
FeuiUe d'avis.

ENCHÈRES PUBLIQUES
Ensuite de liquidation de succession, le

greffe du tribunal vendra par voie d'enchères
publiques, dans la grande salle du restaurant
de la Paix , avenue de la Gare 1, à Neuchâtel,
les mardi et mercredi 3 et 4 novembre 1953,
dès 10 heures le matin et dès 14 h. 15
l'après-midi, le solde du mobilier provenant
de l'Abbaye de Fontaine-André à Neuchâtel ,
soit notamment les objets suivants :

Meubles de jardin comprenant : 8 bancs ,
1 table avec grand parasol, 2 grands bancs
d'angle et chaises.

Meubles et divers : 1 piano droit « Jàcoby »
noir , 1 grand buffet de service, 1 mobilier de
salon, recouvert de tapisserie, composé de :
6 chaises, 1 tabouret , 1 canapé , 1 fauteuil et
2 tables ; 2 bibliothèques, chaises diverses,
fauteuils, lits, tables, 1 console, 1 bahut , 1 cof-
fre ancien , 1 lit à baldaquin , 2 commodes, 2
glaces, 1 petite coiffeuse, 1 buffet , 5 paires de
grands rideaux , vaisselle diverse, ustensiles
de cuisine, lingerie, vases chinois et japonais ,
gravures , 2 s tatuettes-marbre, 6 chandeliers ,
livres divers (reliés et brochés) , dictionnaires,
atlas , 2 lampes appliques, 1 lustre à lumière
indirecte, trophées de chasse, 1 thermomètre
ancien , 1 baromètre ancien , 1 paroi chauf-
fante électrique , en céramique (tension
3 x 380 v., 3000 watts) . 1 parc pour bébé, 1
chaise d'enfant,  jouets divers et quantité d'ob-
jets dont le détail est supprimé.

Conditions : paiement comptant, échntes ré-
servées.

; '
Neuchâtel, le 28 octobre 1953. .

Le greffier du tribunal :
A. Zimmermann.

Commerce d'alimentation cherche

JEUNES VENDEUSES .
APPRENTIES-VENDEUSES
JEUNES COMMISSIONNAIRES

Adresser offres écrites à P. E. 920 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Près de la gare (Sa-
blons), une jolie cham-
bre, chauffable et Indé-
pendante. Prix modeste.
Tél. 5 39 89.

Chambre au sud
vue, confort, à personne
sérieuse. Bachelin 8.

Belle grande chambre
à louer. Avenue du ler-
Mars ' 8,- ler.

Fonctionnaire fédéral
cherche une bonne

PENSION
pour repas de midi. —
Adresser offres avec prix
sous U. G. 921 au bureau
de la Feuille d'avis.

Chambres un ou deux
lits , confort , 55 fr. Pen-
sion ou non. Sablons 31,
Sme, à gauche.

Belle chambre , avec
pension soignée. — Clos-
Brochet 4 , 2me, à gau-
che.

A louer pour tout de
suite ou pour date à con-
venir une Jolie

chambre
avec pension soignée , à
demoiselle. Prix modeste.
Sablons 28, ler.

Chambre à un ou deux
lits, avec ou sans pen-
sion. — Mlle Monnard,
Beaux-Arts 3.

On cherche pour le ler
décembre ou pour date
à convenir un

appartement
de deux chambres et cui-
sine meublées. Adresser
offres écrites à W. R. 933
au bureau de la Feuille
d'avis.

Jeune couple cherche
un petit

LOGEMENT
meublé ou non meublé.
— Eventuellement une
chambre avec cuisine.
Pour le 15 novembre. —
Offres écrites sous Z. K.
914 au bureau de la
Feuille d'avis.

PRESSANT
On cherche à louer un

appartement de trois ou
quatr e chambres, avec
ou sans confort. SI possi-
ble quartier est. Récom-
pense. — Adresser offres
écrites à S. E.; 893 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On demande un

mécanicien de précision
spécialisé dans les travaux de rectlflage. — Ecrit
a, Case postale No 26,199, Vauseyon.

Nous engageons des

OUVRIÈRES
pour travaux fins sur horlogerie.

Fabrique Maret , Bôle.

Contremaître
qualifié est demandé chez E. Arnaud , Agencement,
Saint-Martin 22 , Lausanne. — Tél. (021) 23 85 83

depuis 19 heures.

t

MÉTALLIQUE S. A.,
• , fabrique de cadrans,

20, rue de l'Hôpital, Bienne,

cherche des

chefs
expérimentés

formation technique, âge 30 à 40 ans,
sérieux, dynamiques, capables après
mise au courant de diriger un atelier.
Faire offres manuscrites avec curri-

j culùm vitae, références, prétentions
et photographie.

REMONTEURS
DE ROUAGE
habiles et consciencieux ayant l'habi-
tude de la pièce soignée seraient engagés
par la fabrique des montres Ernest Bo-
rel , Maladière 71, Neuchâtel. Offres par
écrit ou se présenter.

Nous cherchons des

vendeuses
qualifiées

connaissant la branche
alimentation pour un
commerce important de
Lausanne. Place stable.
Oaisse de retraite. Offres
sous chiffres PK 81365 L
à Publicitas , Lausanne.

Commissionnaire
est demandé pour tout
de suite. Se présenter à
la Brioche du Mail.

On cherche pour trois
mols d'hiver, une bonne

employée
de maison

ou femme de chambre.
Adresser offres écrites à
C. S. 889 au bureau de la
Feuille d'avis.

JEUNE FILLE
sachant cuisiner est de-
mandée pour tout de sui-
te ou pour date à conve-
nir. Trois semaines de
vacances payées. Deman-
der l'adresse du No 925
au bureau de la Feuille
d'avis.

Demoiselle
de réception

est demandée par méde-
cin-dentiste de la Ohaux-
de-Fonds. Adresser offres
écrites détaillées à D. S.
932 au bureau de la
Feuille d'avis.

On. cherche pour tout
de suite une

VENDEUSE
expérimentée pour la
confiserie et tea-room.
(Fermé le dimanche). —
Faire offres avec photo-
graphie et certificat sous
C. D. 927 au bureau de
la Feuille d'avis.

On demande une

femme de ménage
Demander l'adresse du

No 924 au bureau de la
Feuille d'avis.

On oherefae une

aide de ménage
( éventuellement étran-
gère). Se présenter chez
Mme Sala , restaurant du
Vauseyon.

WMLJBÈS (Neuchâtel ) Wê
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Jeune suisse allemand .; avec connaissance du
français cherche place
dans

GARAGE
éventuellement autre em-
ploi. Adresser offres à
Ernst Wyttenbach , Neue-
negg (Berne).

Jeune homme
16 ans, cherche place
pour 5 mois dans un
commerce pour appren-
dre le français. Vie de fa-
mille désirée. — Werner
Handfluh, Bunderholz ,
Kandergrunu près Frutl-
gen.

Jeune homme et Jeune
fille, 19 et 18 ans, cher-
chent

place stable
si possible en fabrique.
Adresser offres écrites à
B. T. 931 au bureau de
la Feuille d'avis.

Manœuvre
31 ans, oherohe un em-
ploi stable dans une fa-
brique ou comme alde-
chauffeur. Bonnes réfé-
rences. — Adresser offres
écrites a H.' J. 930 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Jeune fille de 19 ans,
sachant l'allemand, cher-
che place comme

aide-vendeuse
dans un magasin d'ali-
mentation. Peut éven-
tuellement coucher chez
elle. Faire offres à Mlle
Renée Javet , Praz-Vully
près Morat.

Jeune Suissesse
allemande

cherche place pour le 15
novembre, comme aide
dans un ménage soigné.
Vie de famille désirée. —
Adresser offres à Pau l
Schwab-Schwab, Chules
près Satn<t-Blalse.

Italienne
cherche place de femme
de chambre à Neuchâtel
ou éventuellement com-
me bonne à tout faire
dans petite maison. Parle
allemand et français. —
Adresser offres écrites à
J. M. 929 au bureau de
la Feuille d'avis.

ÉCOLES DE LANGUES ET COMMERCE
Dr TAME LUCERNE, Colre , Zoug, Sion,
lfl I HITIaa i Lugano, Locarno, Bellinzone.
Langues, secrétariat , commerce. Cours oraux
réguliers, accélérés et par correspondance.
Diplômes. Préparation au P.T.T., C.F.F., etc.
Entrée à toute époque. 34 ans d'expérience.

Prospectus gratuit.
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Ouvrière
cherche du travail à do-
micile, ayant toujours
travaillé sur l'horlogerie.
Ferait un petit appren-
tissage. Faire offres écri-
tes à L. K. 926 au bureau
de la Feuille d'avis.

Italien de 25 ans , par-
lant un peu le français ,
cherche place de

CAVISTE
pour tout de suite. Télé-
phoner au café de la
Tour 7 93 28.

On achèterait une pai-
re de

patins vissés
No 37-38, Tél. 5 35 68.

Vieux bijoux
OR sont achetés
au plus haut prix

F A V R E , bijouterie
Place du Marché

SKIS
usagés seraient achetés ,
longueur 160 à 210 cm.
Adresser offres écrites à
B. R. 922 au bureau de la
Feuille d'avis.

Je reconnais que
Claudi Jeanneret

n 'a pas volé du bois dans
la forêt de la commune .
de Dombresson,

Constant FALLET.

Machines à calculer
et à écrire

Pour vos révisions, répa-
rations et nettoyages,
adressez - vous chez le

spécialiste

Henri DRAPEL
Hôpital 2 (4me lift )

Tél. 5 70 90 !
Travail soigné

SERVICE A DOMICILE
Ancien chef d'atelier j
de la Maison A. Boss j

Un excellent sirop contre

REFROIDISSEMENT

¦ 
F I È V R E  §H
T O U X m

BRONCHITE
Demandez à votre pharmacien un flacon Ce

Sirop du

Grand-Hôpital
Mode d'emploi sur chaque flacon

EN VENTE DANS TOUTES LES PHARMACIES
Formule de feu le Dr P. Hulliger ,
médecin - spécialiste, à Neuchâtel •

A vendue

betteraves
fourragères et demi-su-
crlères. Max Clottu , Cor-
naux. Tél. 7 71 13.

I D U R S  

D ' O R E I L L E S
Démonstration d'appareils suisses de surdité

NEUCHÂTE L:
Mardi 3 novembre, de 10 à 17 heures,

à la PHARMACIE ARMAND
2, rue de l'Hôpital

Essais sans engagement , examens gratuits de
l'ouïe par spécialiste, contrôle de tous modè-
les et plies pour toutes les marques d'appa-
reils auditifs , accessoires, réparations, etc.

I 

Micro-Electric S.A.
Omlkron-Servlce

2, place Saint-François , LAUSANNE
Téléphone (021) 22 56 66

Bon à détacher et à envoyer sous
enveloppe affranchie à 5 centimes

Ne pouvant me déplacer , veuillez me faire
parvenir , sans engagement , toute documen-
tation sur les appareils suisses de surdité
OMIKRON.
Nom : —„„ „ —.„„..„„.

Adresse :

X t f t. Leica-Contax
Rétina

6 X 9  et 7 X 10

40 et.
Photo Castellani

Seyon 7 b. Neuchâtel

Machine à écrire
marque « Royal » , à ven-
dre d'occasion. Demander
l' adresse du No 923 au
bureau de la Feuille
d'avis.

A vendre une

moto
« Buch » 250

en parfait état mécani-
que , ainsi que sacoche,
casque et autres accessoi-
res. G. Bonjour , Cortail-
lod. Tél. 6 44 80.

Bureau de la place cherche une

APP RENTIE
pour le printemps. Faire offres manuscrites
avec certificats scolaires et photographie sous
chiffres A. S. 60369 N., aux Annonces Suisses
S. A., Neuchâtel.

La famille de Monsieur Edouard TISSOT
profondément touchée des nombreux témoi-
gnages de sympathie qu 'elle a reçus à l'occa-
sion de son grand deuil , exprime sa recon-
naissance à tous ceux qui , par leur présence,
leurs envois de fleurs , leurs affectueux messa-
ges, se sont associés a sa douloureuse épreuve.

Neuchâtel , Quai Suchard , le 2 novembre
1953.

Madame Adrien YYASEM ct ses enfants ¦
expriment leur très vive reconnaissance il tous I
ceux qui les ont entourés de leur affection ct I
de leur sympathie en ces Jours de deuil. f \
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Sur 4 voitures, 3 donnent un rendement inférieur à
celui que leur propriétaire est en droit d'exiger , car
un allumage défectueux dû à des bougies usées ou
encrassées n'assure pas une combustion complète du
carburant. Si vous équipez votre voiture d'un jeu de

bougies neuves
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moteur vous donnera son rendement maximum.
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« Opel-Olympia »
noir , en parfait  état, mo-
dèle 1951-1952 , coffre ex-
térieur. Côte 54.
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Les pullovers
très en vogue cette saison

« Mary-Jane »
notre ravissant modèle coupé dans un jersey fin pure

laine, marque Sawaco _̂ ^  ̂
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Grand choix de pullovers, ja quettes
et cardigans, au choix, depuis 15.80 à 49.—
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¦ Y U I a L a a X  Temple-Neuf 6 - Neuchâtel

Entourage de divan du plus bel
ef f e t  ; donne à la chambre du
jeune homme ou de la jeune

f ille un aspect de bien-être
et d'élégance

VISITEZ NOS VASTES EXPOSITIONS !

ISkxaboLh.
Fabrique de meubles, Peseux

i ¦ Demandez notre catalogue gratuit

Toutes les semaines m
dès lundi ! '

à partir de 16 h. Q

BOUDIN
FRAIS I
BOUCHERIE ' j

CHARCUTERIE j I
Leuenberger S
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Chaux-de-Fonds, Young Boys et Lausanne
augmentent leur avance sur Bâle et Grasshoppers

LE CHAMPIONNAT SUISSE DE FOOTBALL

Iaigue nationale A
Lausanne - Grasshoppers 3-1
Chaux-de-Fonds - Bâle 2-0
Zurich - Servette 1-1
Granges - Lucerne 3-1
Berne - Young Boys 0-4
Bellinzone - Fribourg 1-0
Chiasso - Bienne 5-2

La dixième journée du champion-
nat suisse de foo tba l l  n'a pas été ca-
ractérisée par cie grandes surprises.
Les prem iers ont régulièrement battu
les clubs moins bien classés , à l' ex-
ception de Granges qui s'est dé fa i t
de Lucerne, bien vulnérable A l' ex-
térieur.

Bâle et Grasshoppers n'agant pas
résisté aux Romands Chaux-de-
Fonds et Lausanne , il s'est creusé
un écart entre le trio de tête , fo rmé
des deux vainqueurs susmentionnés
et de Young Bogs, et les deux au-
tres prétendants au titre.

Les « Montagnards » ont obtenu
une nouvelle victoire, la sixième
consécutive, et conservent, de ce
fa i t , intacte leur avance de trois
points sur Young Bogs , qui est venu
à bout de son rival local p lus faci -
lement que nous ne supposions.

Vainqueur de justesse de Fri-
bourg. dont la situation s'aggrave
de plus en "lus , Bellinzone s'est
hissé au s ' •te rang, rejoignant
ainsi Luce qui s'est incliné le
plus régulièrement du monde devant
Granges qui mérite mieux que son
classement.

Résultat honorable que celui de

Servette qui , récoltan t un point
bienvenu A Zurich , a confirme son
redressement. Chiasso , en f in , sem-
ble s'être réveillé , réalisant contre
Bienne le p lus haut score de la jour-
née.

MATCHES BUTS
J. O. N. P. p. c. Pts

Ch.-de-Fonds 10 8 2 — 35 lfi 18
Young Boys . 10 7 1 2 32 12 15
Lausanne . . 10 6 2 2 27 lfi 14
Bâle 10 6 — 4 22 20 12
Grasshoppers 10 5 1 4 34 27 11
Bellinzone . . 10 4 3 3 14 12 11
Lucerne . . .  10 5 — 5 24 26 10
Berne 10 4 — 6 17 25 8
Servette . . .  10 2 4 4 16 19 8
Chiasso . . . .  10 3 2 5 21 30 8
Zurich . . . .  10 3 1 6 14 23 7
Bienne . . . .  10 3 — 7 16 29 6
Frihnurg . . .  10 3 — 7 13 26 6
Granges . . .  10 2 2 6 17 20 6

Iaigue nationale B
Urania - Schaffhouse 0-1
Yverdon - Cantonal 1-0
Thoune - Soleure 0-2
Young Fellows- - Malley 2-2
Aarau - Lugano 0-1
Winterthour - Locarno 1-4

En ligue B , en revanche , les sur-
prises sont A l'ordre du jour.  Con-
tre toute attente, le leader Thoune,
qui ne connaissait plus la dé fa i te
depuis le 23 août , s'est incliné de-

Concours du Sport-Toto
1 2 1  1 1 1  x 2 2  2 x 1

vaut un Solaire qui n'avait guère
brillé jusqu 'ici. Un autre résultat
étonnant est celui enreg istré A Win-
terthr ," où la lantern e rouge a battu
un Winterthour que l' on crogait
p lus solide. Lugano agant gagné A
A arau , Yverdon s'étant dé fa i t  de
Cantonal et Malleg et . Young Fellows
agant partagé les points , nous assis-
tons A un regroupement en tête du
classement , les six candidats A la
promotion, soit Thoune, Malleg,
Yverdon , Cantonal , Young Fellows
et Lugano, n'étant séparés que par
trois points. C' est dire que les jeux
sont loin d'être fai ts .

MATCHES BUTS
J. O. N. P. p. c. Pts

Thoune . . . .  10 8 — 2 27 12 16
Malley 10 6 2 2 30 15 14
Yverdon . . .  10 6 2 2 16 14 14
Cantonal . . .  10 6 1 3 29 19 13
Young Fell. . 10 6 1 3 24 19 13
Lugano . . . .  10 6 1 3 22 15 13
Winterthour . 10 4 1 5 28 26 9
Wil 10 4 1 5 14 19 9
Saint-Gall . .  10 3 3 4 19 20 9
Schaffhouse . 10 2 4 4 11 18 8
Soleure . . . .  10 3 2 5 14 24 8
Urania . . . .  10 2 2 6 11 16 6
Aarau 10 1 2 7 9 22 4
Locarno . . .  10 2 — 8 15 30 4

Première ligue
U.S. Bienne-Boujean-La Tour 7-3
Central-U.S. Lausanne 3-5
Monthey-Etoile'2-1
Sion-Montreux 5-0
Vevey-Forward 2-0

Deuxième ligue
Couvet I-Neuveville I 1-1
Le Locle I-Fleurier I 1-3
Fontainemelon I-Hauterive I 3-6

Troisième ligue
Noiraigue I-Châtelard I 5-2
Colombier I-Cantonal II 0-4
Comète I-Boudry I 4-1
Neuveville II-Auvernier I 1-3
Saint-Biaise I-Blue-Stars I 2-2

- Etoile II-Le Locle II 1-5
Quatrième ligue

Comète II b-Châtelard II 11-0 .
Lamboing I b-Comète H a  1-4
Xamax là-Serrières II 3-1
Buttes I-Travers I 4-2
Etoile TII-Floria II 2-1
Le Locle III-Sonvilier II 0-6
Boudry Il b-Couvet III 3-5

Juniors (interrégional)
Cantonal-Yverdon 3-4

Juniors A
Neuveville-Saint-Blaise 5-1
Béroche-Hauterive 5-0
Dombresson-Saint-Imier 3-1
Comète-Courtelary 1-4

Juniors B
Etoile-Auvernier 2-0
Chaux-de-Fonds I-Cantonal 2-0
Couvet-Chaux-de-Fonds II 0-1
Comète-Fontainemelon 3-0 (for-

fait)
Juniors C

Etoile-Cantonal 1-5

Vétérans
Etoile A-Floria 4-1

Yverdon bat Cantonal 1-0 1-0
De notre corresp ondant sport i f

d'Yverdon ;
Yverdon: Schwarzentrub; Bécher-

raz, Cachin ; Pasche, Morgehegg,
Bardel ; Pellaton, Kolly, Crivelli ,
Held, Henriod.

Cantonal : Luy; Vogelsang, Brup-
bacher II ; Péguiron , Erni , Brup ba-
cher I ; Jeanneret , Sassi, Mella ,
Lanz, Kauer.

Arbitre : M. Max Schaub, Bâle.
Ce match, entre riverains du jlac

de Neuchâtel , avait att iré la grande
foule autour du magnif i que terrain
dont dispose le stade municipal
d'Yverdon.

Sans amenuiser les chances des
locaux , on s'accordait à voir Can-
tonal fournir le vainqueur, par lan t
de l'idée que sa ligne d'attaque
compte plus de réussite à ce jour
(29 buts ) que celle de son adver-
saire qui en a seulement 15 à son
actif. Mais comparaison n 'est pas
maison

A la 14me minute , Luy fut pour
la première fois alerté sérieusement
par un lir obl i que du petit  ailier
gauche Henriod. La balle passa à un
rien du but. .

A la 25me minute , reprenant  une
balle in extremis, l'ailier droit
d'Yverdon centra impeccablement.
Surpris, Luy tenta de ' dégager du
p ied. Il le f i t  maladroi tement et dé-
via le ballon dans son propre but.
Auto-goal certes , mais goal quand
même pour Yverdon.

A la reprise , on assista à de
beaux mouvements offensifs des vi-
siteurs, mais Schwarzentrub, très
en verve , parvint  chaque fois à sau-
ver de pénibles situations. A la
12me minute , il bloqua parfai te-
ment un magnif i que coup franc et
deux minutes plus tard , un shot à
bout portant.  La dernière  demi-
heure vit une débauche d'efforts
des deux équipes, l'une cherchant à
ma in t en i r  le score en sa faveur ,
l'autre en essayant l'égalisation ,
mais le résultat ne fut  plus modifié.
Comme nous l'avons di t , le gardien
des « vert  et blanc » fut à la hauteur
de sa tâche ; la l igne des demis  fut
très à son aise et en avant  Pellaton
brilla tout particulièrement.

Chez les visiteurs, Luy eut de très
bonnes in tervent ions .  Bonnes pres-
tations également de Péguiron et de
Kauer. L'arbitrage fut  excellent.

B. M.

Pour être impartial , il faut dire
que la part ie débuta mal pour les
Neuchâtelois. Tout d'abord le gar r
dien Luy, sans' qu 'il y ait faute de
l'adversaire, tomba lourdement sur
le sol , où il resta étendu une bonne
minute. Peu de temps après, c'était
le tour de Brup bacher II d'être han-
dicapé, probablement par déchirure
de ligament. Il fallut donner des
soins à ce joueur sur la ligne de
touche. Il revint occuper son poste
quelques instants, mais vaincu par
la douleur et dans l'incapacité de se
déplacer, il dut renoncer à poursui-
vre son action. C'est donc à dix
hommes que Cantonal dut livrer la
bataille. Numéri quement plus faible ,
il laissa souvent la dir ection des
opérations à son bouillant adver-
saire.

Chaux-de-Fonds bat Bâle 2-0 (1-0)
De notre correspondant sportif de

la Chaux-de-Fonds :
Temps des plus agréables, terrain

en excellente condition , fait excep-
tionnel pour un ler novembre ; af-
fluence encore accrue sur dimanche
passé : 7000 personnes. Arbitrage sé-
rieux de M. Wyssling, de Zurich ;
buts de Coutaz (20me et 89me minu-
tes).

Bâle : Muller ; Mogoy, Klauser
(Bopp absent) ; Bedolfi , Weber , Mau-
rer ; Bannwart, Bielser, Hiigi II,
Hiigi I , Thalmann.

Chaux-de-Fonds: Fischli; Zappella,
Kernen , Fesselet ; Eggimann, Peney ;

Morand , Antenen, Chodat, Mauron,
Coutaz.

Cette fois, le public a été tenu en
haleine jusqu 'à l'avant-dernière mi-
nute ! Pourtant , les « Meuqueux » ont
plus nettement dominé Bâle qu 'ils ne
l'avaient fait contre Bellinzone, mais
c'est qu 'un certain Muller a littérale-
ment fasciné les avants qui , à quatre
ou cinq reprises, absolument seuls
devant lui, se voyaient comme con-
traints de lui céder la balle ! Quel
brio, Muller ! Peut-être ce gardien-là
n-t-il réalisé le match de sa vie ! On
ne peut transcrire ici , sur le papier ,
les prouesses incroyables de ce gail-
lard. Mais la statistique va prouver
la suprématie des « Meuqueux », qui
ont obtenu seize corners et n'en ont
concédé aucun ! C'est là encore un
fait extraordinaire.

Si Bâle s'est repris pas moments,
attaquant adroitement, c'était pour
échouer non pas sur le gardien
Fischli , en fait assez peu inquiété ,
mais contre le barrage intraitable
que formaient  Zappella - Kernen -
Fesselet ; plusieurs fois , Hiigi II a
réussi , au seuil des « 16 mètres », ses
fameux dribblings redoublés, mais

jamais, ou peu s'en faut , son shoot
redouté n 'a pu trouver le champ li-
bre ! C'est encore son frère , jouant
nettement en retrait , qui a le mieux
tiré , manquant deux fois de peu la
cible.

Mais en face , quel bombardement !
Et quelle aff luence de défenseurs
aussi ! que de jambes ! Cette digue
épaisse fût pourtant  percée plusieurs
fois , par Mauron surtout et Morand ,
mais Muller s'arrangea chaque fois
pour at t raper  la balle ou la boxer !
Il fau t  dire que les Bâlois sont de
solides et grands gaillards , et qu 'ils
se lancent parfois à corps perdu con-
tre des « poids iilume » (Coutaz , Mo-
rand , Antenen !) qui risquaient des
chocs impressionnants ; ils n'eurent
pas peur , néanmoins, les « petits », et
se jouèrent  maintes et maintes fois
de leurs puissants antagonistes , avec
cette précision , cette décision qui
surprennent les meilleurs. Par mo-
ments , il est vrai , on déplora un cer-
tain relâchement, les balles des de-
mis échouant sur l'adversaire, dont
les contre-attaques étaient alors im-
médiates. On a vu des mouvements
splendides , d'ailleurs copieusement
applaudis, mais aussi ces « médiocri-
tés » que le public gâté tançait sans
charité ! La précaire avance au score
n 'étant améliorée qu 'en fin de par-
tie, la haute tension fut maintenue
continuellement dans ce match vrai-
ment passionnant..

A la première minute déjà , Mo-
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rand, puis Mauron , avaient manqué
tous deux l'occasion ! Antenen réus-
sit tôt après une « infiltration en
dribbling », mais Muller mit en cor-
ner ! Dénonçons alors le seul gros
incident : Hiigi II, rageur, donne un
coup de pied à Kernen et le jeu est
arrêté un moment. (Si nos interna-
tionaux se « cherchent » entre eux,
quel sera le moral lors de leur réu-
nion...) Fort heureusement, Kernen
put continuer la partie : il y avait
eu plus de peur que de mal, mais le
geste de Hiigi reste déplorable.

Après vingt minutes, la balle de
but est sur le pied de Chodat qui
loupe magistralement : il y a rebond
et Coutaz, diable jailli de sa boite,
est là qui frappe et marque ! Si nous
consultons nos notes, c'est pour y
lire partout : « Muller sauve, Muller
formidable. Encore Muller ! » avec
des corners à chaque ligne ! On sa-
crifiera donc cette nomenclature,
pour dire encore que certaines atta-
ques des « Meuqueux » furent vrai-
ment splendides, qu'il y eut aussi
souvent des imprécisions flagrantes
(et surprenantes !), que Bâle cons-
truisait parfois fort habilement, pour
venir échouer sur les arrières.

Au repos, on appréhendait qu'une
légitime fatigue ne trahisse « les
voyageurs espagnols » ; il n 'en fut
rien , les «Meuqueux» domin ant 25 mi-
nut es durant plus que 'jamais. Puis
vint le fléchissement , il fallut jouer
quelque peu « contre la montre », as-
surer ses arrières, pour f in i r  en
beauté : Coutaz fila depuis 50 mè-
tres, se défit astucieusement, ct suc-
cessivement de deux ou trois défen-
seurs, attira Muller hors de sa « ca-
ge », pour lui enfiler en fin coin , une
petite ball e croisée que Morand sa-
lua au passage ! Conclusion : on n 'a
pas vu les « quatre but s » habituels,
mais 16 corners.

A. R.

Lausanne Sports-Grasshoppers 3-1 (0-0)
De notre correspondant sport i f  de

Lausanne :
La venue des Zuricois a attiré près

<cfe 13,000 spectateurs à la Pontaise.
Alors que les visiteurs venaient d'en-
trer dans le vif du sujet en prenant
un départ éblouissant , ils eurent la
guigne de voir leur arrière Neukomm
se blesser au genou. L'international
venait de le faire soigner et avait
repris du service avec son équipe la
semaine dernière. On retapa Neu-
komm tant bien que mal. Toutefois,
s'il rentra en jeu ce fut à titre de
figurant à l'aile droite. Le centre-
demi Bouvard s'en vint prendre sa
place en arrière. Au demeurant , les
Lausannois ne surent pas profiter de
la période de flottement qui suivit
cet incident. En effet , les Zuricois
procédèrent alors avec beaucoup
d'hésitations. Au lieu d 'élargir son
jeu , de mettre davantage à contri-
bution ses ailiers, son adversaire
voulut chercher la décision par le
centre. Maillard II, toujours très tra-
vailleur , fit alors du football à re-
bours du bon sens. De l'autre côté,
les attaquants visiteurs se heurtèrent
à une défense intraitable où Stuber
fit des prodiges. Et le repos survint
avec le score vierge.

A la reprise, alors que les antago-
nistes étaient gênés par un soleil
oblique, les Lausannois partirent à
l'attacjue. - Eux que l'on n 'avait pas
vu décocher des tirs pris dans la
foulée, réussirent des combinaisons
fort dangereuses. Deux de celles-ci
allaient d'ailleurs être fatales à
Grasshoppers. La première fut amor-
cée par Guhl et terminée par Gliso-
vic, la seconde eut nour origine un

fulgurant départ de Rey à l'aile, qui ,
dribblant trois adversaires, transmit
le ballon à Guhl. A deux à zéro , les
Zuricois connurent un sursaut et
bientôt leur ailier gauche Vuko ra-
menait le score à 2-1. Puis la flam-
bée s'éteignit , non sans que le trop
méchant Hagen ait donné un coup
de pied à Staublé, on ne sait vrai-
ment pourquoi. On pensait que le
résultat en resterait là , lorsque sur
coup franc , de 40 mètres, Zuircher
fit partir  une bombe qui entra di-
rectement dans la cage zuricoise.

Quelque peu flatteur, le résultat
est néanmoins juste. Lorsque Lau-
sanne retrouve son autorité , sa ligne
d'avant peut être irrésist ible. La dé-
fense des visiteurs n'a pas paru de
tout repos, son bouleversement for-
tuit en étant la raison , sans doute.
En avant , Vonlanten fut  le plus op-
portu niste, Ballaman le plus dange-
reux et Hagen le plus dur. B. V.

Young Boys bat Berne 4-0 (1-0)
Au Neuf eld, devant 12,000 spectateurs

De notre correspondant sport i f  de
Berne :

Cette partie entre les deux rivaux
bernois a été dirigée par M. Baum-
berger, de Lausanne, de façon assez
malheureuse, surtout en deuxième
mi-temps. En effet , si, le jeu a pu
donner satisfaction en début de par-
tie, il a perdu tout son intérêt dès
la reprise, alors que Berne jouait à
neuf hommes seulement, le centre
demi Schmidt et le demi droit Hoch-
strasser ayant été expulsés du ter-
rain pour voies de fait. Si la punit ion
était justifiée dans le premier cas,
elle ne l'était plus en ce qui con-
cerne le joueur Hoçhstrasser, lors de
son accrochage avec Bigler.

A peine le jeu est-il commencé que
Meier envoie une bombe dans les
buts de Pelozzi qui a repris son
poste dans l'équipe.- Berne ne s'émo-
t ionne  pas et a deux fois de belles
occasions d'égaliser, mais Schmidt et
Wirsching ratent leurs tirs. Young
Boys domine légèrement, mais sans

forcer l'allure , alors que Berne four-
nit un plus gros, travail , mais en pure
perte , car les avants ne savent pas
ouvrir la brèche nécessaire clans la
défense adverse , où Casali I se met
comme toujours en évidence. Repos ;
1 à 0 pour Y'oung Boys.

Dès la reprise, exclusion des deux
Bernois à la 3me et 12me minutes
du jeu , tandis que Meier signe . le'
deuxième but à la 7me minute  envi-

, ron. Malgré son handicap. Berne
at taque , souvent ' dangereusement, et
il f au t  l'adresse de Eich pour empê-
cher la balle d'aller dans les filets.
L'ailier droit Bahler ajoute un très
joli troisième but et Sing porte le
score à 4 à 0. Dans le dernier quaçt
d'heure, Berne joue avec huit nom-
mes, le jeune ailier Diener étant
touché à la jambe. Ce match , qui a
connu un gros succès au point de
vue affluence de spectateurs, se ter-
mine dans une monotonie désespé-
rante , alors que l'arbitre se fait  cons-
puer à sa sortie du terrain. I

P. O.

On a appris , vendredi , la démis-
sion en bloc de la commission techni-
que de l'A.S.F.A., composée de MM.
Rappan , Ruoff , Tschirren et Kiel-
holz. Cette décision n'a pas manqué
de causer un grand émoi dans les
milieux du football suisse. On savait
que cette commission — M. Rappan
princi palement — connaissait ac-
tuellement de nombreuses di f f icul -
tés, mais on ne s'attendait pas à ce
qu 'elle démissionnât. U semble qu 'el-
le ait cédé devant les nombreuses
critiques que la radio et la presse
lui avaient adressées. On commen-
çait à douter , en effet,  de l'efficacité
des méthodes appliquées par cet or-
ganisme et on lui reprochait notam-
ment de ne porter son choix que sur
une vingta ine  de joueurs seuleiment
— les meilleurs — alors qu'on en
convoquait généralement une cin-
quanta ine , et de ne pas abandonner
une tactique essentiellement défensi-
ve comme celle du « verrou ».

On reprochait également à M.
Rappa n d'avoir recours à certains
blocs, comme celui (défensif) des
Young Boys. Cett e méthode , préci-
sait-on, a du bon lorsqu'une équi pe
s'impose vraiment, domine nette-
ment tout es les autres, comme ce fut
le cas avant la guerre de Servett e
ou Grasshoppers, mais actuellement,
elle n'est pas opportune puisque la
défense bernoise n'apparaît pas plus
solide que celle de Lausanne ou de
Bellinzone.

M. Rappan aff i rme pourtant que
sa méthode était la bonne, qu 'il au-
rait eu à sa disposition , en ju in  pro-
chain , une équipe capabl e de bien se
comporter aux championnats du
monde qui , rappelons-le, sont orga-
nisés par notre pays. On s'étonne
alors que l'entraîneur fédéral ait ju-
gé bon de céder sa place alors qu 'il
était sûr d'avoir raison de ceux qui
doutaient de l'efficacité de son pro-
gramme et qui se basaient pour cela
sur l'impressionnante série négative
de notre équipe nationale dont la
dernière défaite fut celle subie à
Prague devant la Tchécoslovaquie.
On se souvient que nos représentants
s'inclinèrent nettement (5-0) devant
une format ion qui , peu après , se fai-
sait ridiculiser par les Hongrois,
vainqueurs par 5-1.

Cette démission nous parait cepen-
dant inopportune parce que trop tar-
dive. Notre équipe doit , en effet , se
rendre le 11 novembre à Paris où
elle affrontera  la France et n 'ou-
blions pas, d'autre part , que seuls
huit mois nous séparent désormais
des championnats du monde.

Bl.

La démission
de M. Rappan

Zurich-Servette l-l (f-0)
De notre correspondan t sportif

de Zurich :
Cette partie fit suite au match

Y'oung Fellows-Malley et se déroula
devant  7500 spectateurs dans des
condi t ions  atmosp héri ques idéales.

Les équi pes jouent dans la com-
position suivante :

Servette : Parlier ; Neury, Dutoit;
Mezzena , Oguey, Kaelin ; Bal l aman ,
Mauron , Grobéty, Fatton , Duret.

Zurich : Marcol in  ; Haug I , Hàiig
II ; Molina , Kohler , Koch ; Brupba-
cher , Battistell a , Bosshard , Traber ,
Zanet t i .

Buts : marqués par Zanetti à la
35me et par Mauro n à la 57me mi-
nute.

Arbitre : M. A. Merlotti, Neuchâ-
tel (arbitrage précis).

On assista à une première man-
che monstre. Les joueurs ont
beaucoup couru. Le jeu consistait
en hands coups de boutoir de part
et d'autre. On se débarrassait vite du
ballon , les passes manquaient  de
précision. Au repos, les Zuricois
menaient  par 1 à 0. A la reprise,
bien que les « grenat » jouaien t avec
le soleil dans les yeux, les choses
aillèrent mieux pour eux.

Les deux défenses furent meilleu-
res que les li gnes d'avants. Les pe-
tits atta quants servettiens avaient
une peine énorme à garder le bal1
Ion au pied , et sur les balles hautes
ils étaient généralement toujours
battus ; le mur zuricois était diffi-
cile à passer. Fatton tantôt à l'aile,
tantôt inter , n 'a plus le perçant
d'autrefois. Ballaman n 'existe pour
ainsi dire pas. Des jeunes Grobéty,
Duret et Mauron , seul le dernier
abat t i t  un travail énorme, se re-
pliant constamment. Quant  aux Zu-
ricois , qui dimanche dernier
avaient été écrasés à Lucerne, ils se
comportèrent honorablement.

La rencontre fut  âprement dis-
putée , mais à aucun moment  la
qualité n'a atteint un niveau élevé.

A. K.

Young Fellows-MaNey 2-2
(0-2)

De notre correspondant sportif
de Zurich :

Ce fut un match très intéressant ,
joué vite , plaisant à suivre , avec des
phases de jeu variées et bien con-
duites. Les Vaudois ont fait une très
bonne impression. Ma lley possède
un onze solide, homogène, très
a th lé t i que , m a n i a n t  adroi tement  le
« cuir ». La défense fut  bonne et les
demis mobiles et batailleurs.

Les buts ont été marqués par Ro-
•chat (à la 17me) et par Régamey
(à la 36me). Malley a conservé jus -
qu 'à la 70me minute  l'avantage de la
marque. Locatell i marqua par la
suite un beau but et en f in  Beerli ob-
tint l'égalisation huit minutes avant
la f in .

Ce dernier joueur a fourni  hier
une belle part ie , il fut  à l'origine de
tous les mouvements offensifs .

Les jeunes Compagnons, en
4me position au classement général ,
sont en progrès. C'est grâce à leur
volonté qu 'ils parvinrent  à redres-
ser en quelques minutes une situa-
tion qui paraissait assez compro-
mise.

Bon arbitrage de M. Schorer, de
Berne.

A. K.

(Lire la suite des nouvelle»
sportives en septième page.)

L F S  S P O R T S

VOS MAUX DE TÊTE
Diminué par des maux de tête,
KAFA vous remettra en pleine
(orme en quelques minutes.
KAFA est une association de
substances actives qui combi-
nent leurs effets pour enlever
la douleur avec douceur ; elles
s'éliminent ensuite rapidement
et totalement de l'organisme.
C'est pourquoi KAFA ne vous
fait jamais mal à l'estomac, ne
vous laisse jama is somnolent,
mais au contraire vous remet

en bon état.

Deux présentations:
- en poudres: agissant très rapidement

ou
,— en dragées : très faciles à prendre.

La boîte Fr. 1,60
D a n s  I o » p h a r m i c l e i  et d r o g u e r i e »
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Thoune - Cantonal
Championnat ligue nationale

Billets en vente d'avance chez
Mme Betty Fallet, cigares, Grand-Rue

Colombier I - Cantonal II 0-4
(mi-temps 0-2)

Sur un terrain bosselé et glissant
où le contrôlé de la balle était très
difficile, Cantonal II a remporté sa
troisième victoire consécutive. Co-
lombier a résisté une mi-temps du-
rant et se paya même le luxe de
manquer un penalty. Hélas , les cons-
tructeurs font défaut  dans cette for-
mation dans laquelle Unternâhrer
doit accomplir un grand travail  qui ,
la plupart du temps, reste impro-
ductif car ses coéquipiers jouent
par trop au hasard.

Cantonal , au contraire, pratiqua
un jeu plus effectif  parce que plus
direct. Plusieurs éléments ont enf in
abandonné l 'habitude de « figno-
ler » et le rendement ne manque pas
de s'en ressentir. Il serait injuste de
citer tel joueur plutôt que tel au-
tre , car le succès obtenu est avant
tout un succès d'équipe , d'une équi-
pe fermement décidée à vaincre et
à effacer les échecs du début du
championnat.

Cantonal II , qui était privé de
quatre titulaires, s'est aligné dans la
formation suivante : Piaget; Fas-
nacht C, Rothlisberger; Borghini ,
Landry, Matthey; Schweingruber,
Heiz , Gerber, Duplain , Mayer.

w. P.

Grande salle, Colombier
Samedi 7 novembre

Meeting de boxe
Grand combat Schweizer

contre Rossicr

Patinoire de Neuchâtel
Jeudi 5 novembre, à 20 h. 30,

ouverture de la saison

HC. LAUSANNE
avec son entraîneur canadien Bob Bergeron

Prix des places : Debout Fr. 2.— ; assises Pr. i.—. Réduction aux étudiants et
militaires. Location : Pattus, Tabacs, magasins de sports.

PESEUX : Droguerie Roulet SAINT-BLAISE : Bijouterie Bernasconi
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a* ¦ I ¦ Il N II I H

Tableau de bord d'une élégance raffinée.
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DISTRIBUTEUR: GARAGE PATTHEY & FILS Neuchâtel - Pierre-à-Mazel 1

AGENTS: Garage STRAM, Peseux Téléphone 53016

Garage GONRARD, Fleurier
Garage BINDITH, Cortaillod

CHOIX COMPLET

C. Buser Fils
« Au Cygne »

Faubourg du Lac 1
Neuchâtel

Maison spécialisée
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UN MANTEAU
DE PLUIE

en popeline
depuis Fr. 60.—

s'achète à la

Coopérative
du vêtement !

Grand-Rue 6
• ler étage

A vendre un

fourneau
en catelles

.. en parfait état. Télépho-
ne .? 53 67.

' ». i ¦ ¦

. Classiqueg
et fantaisie
BIJOUTERIE

. HORLOGERIE

STAUFFER
rue Saint-Honoré 12

Neuchâtel

r i
Tous les jours belles

POULES
fraîches du pays

pour le riz ou le ragoût
à Fr. 2.50 et 3.— le % kg.

AU MAGASIN

L E H N H E R R
Trésor FRÈRES Tél. 5 30 92

Gros Détail
là. A

COUVERTS DE TABLE
argent massif' et métal argenté

depuis Fr. 54.— la douzaine
m̂  Orfèvrerie
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Tous vos soucis vestimentaires
disparaîtront comme par enchantement, si vous nous confiez vos

habits pour
le nettoyage chimique

la teinture, ou pour un traitement par un procédé des plus modernes
et si vous profitez en même temps de
notre service de réparation

qui répare - repasse - transforme - retourne - stoppe artistiquement
tous vos vêtements

Notre service à domicile
cherche et livre sur demande

. Utilisez une simple carte postale ou un coup de téléphone au 5 59 70
UNE SEULE ADRESSE :

j ISE RVICE- R E PA
'
R ATI O NV":- f

Hôpital 3 ler étage
Nettoyage chimique ultra-moderne et ultra-rapide en 3 Jours
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C'est le maitre d'état que vous surance la mieux adaptée à leur
avez appelé. Vous n'hésitez pas cas particulier.
à le faire entrer; il vient faire son Lorsq'un représentant d'une conv

travail, il connaît son métier, il agit pagnle d'assurances sur la vie

dans votre intérêt 1 frappe à votre porte, sachez pro-
fiter de son expérience et de ses

Un peu plus tard... on frappe à nou- conseils. Il vous Indiquera la so-

veau. C'est le représentant d'une lution nouvelle répondant le mieux

compagnie d'assurances. Cette à vos besoins présents: vous dé-

fois , vous hésitez... vous n'avez couvrirez que,pourvousaussl .cer-

pas le temps. Et pourtant, lui aussi taines formes d'assurance sur la

vient faire son métier, lui aussi vie offrent des avantages parti-

connaît sa tâche ... lui aussi tra- cullers.
vaille dans votre intérêt. Vous voulez un homme du métier

Les sociétés suisses d'assurances pour réparer un robinet ou une
sur la vie forment leurs représen- installation électrique; à plus forta

tants avec un soin particulier. Elles ; raison lorsqu'il y va de la sécurité
leur enseignent à conseiller jud l- de votre famille, seul le spécialiste

cieusement leurs clients, à mettre vous donnera toutes les garanties
au point pour eux la formule d'as- possibles...

!

Assurez votre vie!

A vendre d'occasion par
PAUL KRAMER

Usine de Maillefer
Neuchâtel

une machine
à rectifier

Studer E. P., 300 mm.

une petite
fraiseuse

d'outilleur Mlkron

une meuleuse
rapide

sur pied aveo charlotage.

TAPIS
2 m. 30x3 m. 20, superbe
qualité , prix très avan-
tageux. Benoit. Télépho-
ne 5 34 69.

A remettre en ville,
pour cause de départ un

bon commerce
d'épicerie-
primeurs

Situation de premier or-
dre. Libre tout de suite.
Adresser offres écrites à
D. W. 918 au bureau de
la Feuille d'avis.

TAPIS
A enlever un beau

grand milieu de 2 m. 75x
3 m. 65, à l'état de neuf.
Prix très intéressant. —
Benoit. Tél. 5 34 69.

A VENDRE
une balance automatique
force 6 kg. avec deux
plateaux , un moteur neuf
force Vji CV et presse à
fruit.  — S'adresser: rue
Louis-Favre 11, ler.

GILMED 1

LA RADIO MAGIQUE Ë
Il suffit de tourner un simple bouton et les j i

PARASITES DISPARAISSENT • |
Fonctionne sans antenne ni prise de terre i: -' !

La qualité exceptionnelle de ce récepteur nous permet de vous •- - ¦ %l'offrir avec une GARANTIE D'UNE ANNEE l ¦'¦ j
Appareils avec cadre antiparasites 4 longueurs d'onde et œil ! ' jmagique depuis Fr. 395.—. i ;!
Nous vous offrons GRATUITEMENT 5 jours à l'essai n'importe '"¦' i
quel appareil. Profitez-en ! ' '
En exclusivité pour la Suisse : I;

Gilmed S. A., radios en gros et détail ' . '

i r

Directeur G. FRESAR D
Rue Neuve 11, la Chaux-de-Fonds, tél. (039) 2 27 83 et 2 G7 77 j
Nos appareils sont exposés dans la vitrine de la galerie i
Erol , rue du Seyon 13. ! i

A découper . ! j

Veuillez m'envoyer sans engagement de ma part :
* Votre prospectus j
** Un appareil à l'essai

Adresse : 

Passages bouclés coco
Beau choix

TAPIS BENOIT
Maillefer 20
Tél . 5 34 69

Votre avantage
à l'étage

Dans un grand village
du vignoble , à remettre
une

boucherie-
charcuterie

Appartement à disposi-
tion. Adresser offres écri-
tes à G. J. 919 au bureau
de la Feuille d'avis.

f Les lions reblochons i
» H. Maire , Fleury 16 f

A vendre un

« Turmix »
une

commode
vernie blanche. S'adres-
ser : Breguet 4, rez-de-
chaussée, à gauche.

Nos nappes

HOLLANDAI SES
sont arrivées

Napperons 55/55 Fr. 1.90

Nappes couleur 90/90
depuis Tr. 3.60

KUFFER & SC OTT
La Maison du Trousseau

NEUCHATEL

R A D I O S  NIESEN
neufs

à vendre pour cause de liquidation.
Type 57 à Fr. 388.— pour Fr. 300.—
Type 66 à Fr. 442.— pour Fr. 350.—
Type 67 à Fr. 520.— pour Fr. 400.—

Ecrire sous P. 4426 V., Publicitas , Vevey.
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ATTENTION ! I ! Ne pas confondre, Il y a deux tailleurs a l'étage !
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détruisant les fibres du tils°u%îu?de ki- WM 1  ̂ . FAB, PRODUIT FABULEUX CRÉE
nages feutrés: au contraire , le linge blanc ^P§ if ; UN NOUVEAU DEGRÉ DE PROPRETÉ !
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fleurant meilleur que jamais !

ITlUm. Produit nouveau au pouvoir mOUS- jHy jCTk *jjjj ĵ5 fti * '""" 
~ wH~ * LtS tXSSU$ " 'a c!laudlJre restent exempts de croûtes

Sant élevé , FAB la ve mieux que jamais, f*
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calcaires, les vieux dépôts mats disparaissent.
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Adoucir l'eau, tremper, dégrossir, (I ŝf ^"̂ ) ï 1 Me \ / ¦  ' %
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^rincer... FAB tout Seul Supplée à 
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i Recoloration - Manucure - Coupe - Soins de la
j  chevelure par sp écialistes \i COIFFURE «ROGER» \

l MOULIN NEUF „ Tél. 5 29 82 J
\ (Exclusivité des postiches Leclabart, Paris) /

(Radia £udei Elif
Vente et réparations soignées

de toutes marques
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I DÉCOUPAGES S¦ !¦ ¦
¦ en tous genres, de toute matière (bois , l i
S pavatex , aluminium, cuivre , laiton , ar- J i
|"j gent , or, etc.), sont exécutés avec soin 1
¦ et précision par spécialiste. Tous ren- jH

j seignements : Case postale 344, Neu- [ j
l châtel 1. n
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U N I V E R S I T É
DE NEUCHÂTEL

FACULTÉ DES LETTRES
Semestre d'hiver 1953-1954

Cours de littérature allemande
(donné en français)

par le professeur W. Gùnther
le mercredi à 17 h. 15

lyriques allemands modernes :
George, Hoffmannstltâ],

Garossa
Début du cours : 4 novembre

.̂ ¦B—MIalB—Mil.—— lia— B^

P̂OURQUOI ! 1
Vous qui disposez de si peu de temps

entre midi et 2 heures, ne viendriez-
vous pas manger '

aux HALLES ?
Plus de soucis de cuisine !

! Grand choix de petites assiettes copieuse-
ment garnies... et tout compte fait , pas plus

1 . cher que chez sol I ! 1

*̂ Eaa , i  « aaaaaa^̂ Mi—pa—^aaaa—aaaa1aa»laaaaaaaaaaa—a a»̂

BONS LESSIVE F.A.B. j
Remettez-les Aux Docks

TEMPLE-NEUF 10

En plus du paquet gratuit vous recevrez |
un savon de toilette valeur 0.50
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fti*s ^«i! - Dès le ler novembre I S

1 A LA ROTONDE I
i ENFIN !!! I

I
JERRY THOMAS j

r Tous les jours y
» excepté lundi ','.

Thés concerts et dansants «g

I 

Soirée de danse dès 20 h. 30

AU BAR SI
-naît BBflB

I

LE DUO avec le chanteur S

FERNAND OLZA 1
présente en attraction la fantaisiste g

LEO SPADA de Paris =
¦ ¦¦ wmnw

I e t  
la danseuse hollandaise B

PYTH A i
le soir dès 20 h. 30 1

ĝaaag::aa.gg::::aaaaas: ;i gr

Remise de cornrnerce m
J'ai l 'honneur de faire part à mon honorable clientèle , I&

ainsi qu'au public en général, que je remets dès ce jour , mon kij

commerce de fromages et beurres |̂
à mon neveu M. Ernest Stotzer ^

Je saisis cette occasion pour remercier ma fidèle clientèle \M
de la confiance qu 'elle m'a toujours témoignée durant mes hf à
cinquante années d'activité et la prie de la reporter sur mon [p
successeur. ¦ ga

R.-A. Stotzer jp^

Me référant à l'avis ci-dessus, j'ai le plaisir d'infor- [y|
mer mon honorable clientèle, ainsi que le public en général , m,k
que je reprends dès ce jour le §§3

commerce de fromages et beurres §1
de M. R.-A. Stotzer M

Je m'efforcerai de mériter, à mon tour, la confiance que je ||i;
sollicite. «I

E. Stotzer te

| AUTO -ÉCOLE i
lf'?à Enseignement théorique et pratique j.

j ;''f| André WESSNER , Liserons 9 - Tél. 5 40 8!) I

^Ja_^ I—lin AVANT L'HIVER

NEUCHATEL

*? Nos voyages de NOUVEL-AN *̂

au pays des oranges et des Heurs-
là où le soleil va passer l'hiver \

^V en gm _ p̂. _ - 
¦— et visite de 

ROME . NAPLES et le p7
A0 lk ¦ W " | 

¦ 
: cratère . POAIPÉI ; 4 Jours à ÏAOR- fe,

» AJ? m %àW I l«> ï MINA : en croisière de PALERME à ^ ̂¦ ^^ " "™ ¦" NAPLES - CANNES - GÊNES à
bord du transatlantique « SATURNI.Y », 25,000 tonnes, 13 jours , du
21 décembre au 4 Janvier, 2me classe. Fr. fiflO. — tout compris

à ./m A tœ^ nt^ Q visitant aussi ROME 
- NAPLES et

JT j f k  U ÏSJB I POMPft F , passant 4 jours à Capri où
'»ft-ai Jmm. tjr̂  K i notre séjour coïncidera avec la fête
~"̂ m •¦ ¦»¦ folklorique de la « TAR.VNTELL.V >

(chants et danses en costumes). Retour en croisière NAPLES - CAN-
NES - GÊNES à bord de ['«ANDREA DORIAa , 30,000 tonnes. 11 Jours ,
du 25 décembre au 4 Janvier , 2me classe. Fr. 44<>. — tout compris

Ces deux voyages seront accompagnés dès Lausanne.

cripurn̂ nce 
lns « TOURISME POUR TOUS »

3, place Péplnet, Lausanne. Tél. 22 14 C7

\itKÊmmmmmmÊmmmmmÊBmmmiiM>mmm.mmmBmBKÊmmm w^

Da qunllo façon  un BICOC^
MT Ĉ

cei.a comp let . jj** *̂îr.ivf*r,
voui indiqj,uv^Dir» proip. gfat.
Envo>Q*rîcrBt. Tél. 07Î / S 21 SB
aCaTRIbl. Dfog. dip l,, SuIgtnTG

X

PRÊTS
de 100 fr. â 1500 fr. sont
rapidement accordés à
fonctionnaires et em-
ployés à salaire fixe. —
Discrétion garantie.

Service de Prêts S. A.
Lausanne

Luclnges m (Rumine)
Tél. 22 52 77
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UNIVERSITÉ DE NEUCHATEL
FACULTÉ DES LETTRES

Semestre d'hiver 1953-1954

Cours public de littérature française
de M. Charly Guyot

Sujet :

PROBLÈMES BALZACIENS
Première leçon : mardi 3 novembre, à 17 h. 15

Machine a écrire à louer
depuis Pr. 15.—

par mois

(Rtymdn v
NEUCHATEL

Rue Saint-Honoré 9



La coupe Précisa à Zurich
HOCKEY SUR GLACE

Ce tourno i in te rna t iona l  organisé
par le Club ries pa t ineurs  rie Zurich
en est à sa deuxième édition. L'an-
née dernière déjà la Coupe Précisa ,
remportée par le Club des pati-
neurs rie Zurich , avait obtenu un
fran c succès.

Cette année , elle groupe quatre
excellentes équi pes : È. V. Fiissen ,
champ ion d 'Allemagne , Arosa ,
champ ion suisse , le Grasshopper
Club et le Club des pa t ineurs , Zu-
rich.

Le tournoi  se disputa i t  en six
parties répart ies en trois soirées.
Les équi pes joua i en t  les unes contre
les autres.

Résu ltats : Vendredi  : Zurich -
E. V. Fiissen 5-2 ; Arosa - Grasshop-
per 1-5. Samedi : Arosa - Fiissen
7-3 ; Zurich - Grasshopper 3-4. Di-
manche : Fiissen - Grasshopper 3-3;
Arosa , - Zur ich  3-8.

Les prestations fournies font  bien
augurer des fu tures  rencontres de
champ ionnat.

Il y eut , bien sur , des trous , des
passages à vide , consé quences iné-
vitables du manque d' en t ra înement .
Lorsqu 'on a assisté à la par t ie
acharnée que livrèrent les Grass-
hopper face à leurs r ivaux zuricois
où Jes premiers  arrachèrent  une
victoire d i f f ic i le  de 4 à 3, on peut
s'at tendre à ries par t ies  passionnan-
tes au cours rie la saison.

Les « sauterelles » disposent de
deux paires d'arrières et de trois
lignes d'avants. Ces trois lignes ,
composées de jeunes éléments ,
pleins d'ardeur ,  se lancent et fon-
cent avec élan. En plus , ces trois li-
gnes ont le gros avantage d'être de
force sensiblement égale. Cet ap-
point est cap ital : on l'a vu lorsqu 'il
n 'y a que deux lignes très d i f fé ren-
tes comme chez Arosa , où tout le
poids de l'a t taque repose sur trois
nommes , Trepp et Jes frère Poltera ,
mis beaucoup trop à contr ibut ion ,
d'où une fat igue évidente. Par con-
tre Arosa possède un bon ent ra î -
neur-joueur , le Canadien Rein-
harri t . Le gardien Riesen a été ex-
cellent.

Le Club des patineurs avec son
nouveau Canadien de Wembley-
Lions Maguire , fera avec Schlaep fer
et Guggenbuhl des dégâts dès que la
l igne  sera mieux rodée. Quant à
l'é qui pe allemande qui compte
dans ses rangs p lusieurs internatio-
naux et le Canadi en Frank Trottier ,
bien connu en Suisse , elle laisse une
bonne impression , son jeu s'amélio-
rait chaque jour.

A. K.

Iiiiui l IIIIIH iimi|| ni miim
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Lundi
SOTTEXS et télédiffusion : 7 h., gym-

nastique. 7.10 , Pour le Jour des Morts.
7.15, Inform . et heure -exacte. 7.20 , Petit
concert , il h., Musique pour passer le
temps. 11.45, Vies Intimes, vies romanes-
ques : Le peintre Alexandre Calame. 11.55,
Concerto , de Bernard Brusell. 12.15 , Oeu-
vres de Franz Lehar , de Johann Strauss.
12.30, Soleil de Nap les. 12.44 , signal ho-
raire. 12.45 , inform. 12.55 , le pianiste An-
dré Prévln. 13.15, Oeuvrer de Chopin et
Hommage à Jacques Thibaud . par Marie
Panthès. 13.45 , uns œuvre de Borodine.
16.29, signal horaire. 16.30. Musi'.que clas-
sique. 17 h., pour les petits . 17.20 . la
rencontre des isolés : Les fianess, de Man-
zonl. 17.40, Deux pages de Weber et Ros-
sini. 18 h.. Nietzsche à la recherche du
soleil , par Pierre Borel. 18.15 , Galerie ge-
nevoise. 18.40 , les dix minutes de la So-
ciété fédéral e de gymnastique. 18.50, Deux
compositions de. Youmans. 18.55 . reflets
d'Ici et d'ailleurs. 19.13, le programme de
la soirée et heure exacte. 19.15. Inform.
19.25. insta nts dii monde. 19.40, Au fil de
l'aiguille. 19.55. La fantaisiste LUI Bon-
temps . 20.15 , Enigmes et aventures : Des-
tins , par Camyl'.e Hornung. 21.15 , A l'o-
péra : Capitaine Bruno, opéra de Pierre
Wisïtner et Georges Hoffmann. 22.15 , Pour
le Jour des trépassés. 22.30 , Inform. 22.35 ,
les travaux de l'Assamblée générale des
Nations Unies . 22.40 , Deux chansons et
puis s'en vont...

CARNET DU JOUR
Salle des conférences : 20 h. 15. Concert

de l'Orchestre de chambre neuchâ-telois.
Cinémas

Palace : 20 h. 30. La vie d'un honnête
homme.

Théâtre : 20 h. 30. Les diables de Guadal-
oanal.

Rex : 20 h. 30. Ma femme est formidable.
studio : 20 h. 30. La minute de vérité.
Apollo : 15 h. et 20 h. 30. Les feux de la

rampe.

NOUVELLES SUISSES
Un procès d'espionnage

s'ouvre aujourd'hui
à Lucerne

LUCERNE, 31. — Le tribunal pénaJ
fédéral  se r é u n i t  a uj o u r d ' h u i , à Lu-
cerne , sous la présidence du juge  fédé-
ral  Corrodi , pour  juger  le cas des accu-
sés Rossier  et Schnicper.  Tl.s sont  tous
deux pour su iv i s  par le Parquet fédéral ,
sous le chef d' accusat ion d'avoir  colla-
boré à un service de r en se ignemen t s
étranger,  d i r igé  con t r e  des E t a t s  étran-
gers (a r t .  301 CPF) : à savoir  d'avoir
f a i t  de l' e s p i o n n a g e  m i l i t a i r e  pour  la
Tchécos lovaqu ie ,  la Grande-Bretagne , la
France et le Danemark.

Les élections
du Conseil communal

de Bâle
BALE. 2. — Les é l ec t i ons  au Conseil

c o m m u n a l  de Bâle se son t  déroulées  di-
manche, selon .lé système de représenta-
l ion p r o p o r t i o n n e l l e  el on! r éun i  55 pour
cent des c i toyens .  Elles ont  d o n n é  la ré-
p a r t i t i o n  s u i v a n t e  : 7 ra.rlicaux (1940 :
7), 2 membres du par t i  des a r t i s a n s  et
bourgeois (2) , 7 l ibéraux (7 ) ,  2 mem-
bres du par t i  évangé l ique  (21 , 10 socia-
l is tes  ( 8) , 4 popis tes  (5 ) ,  fi conserva-
teurs -ca tho l iques  (51 , 2 i n d é p e n d a n t s
(31. Le pa.rli libéral-socialiste (écono-
mie  f r a n c h e )  pend le seul  mandat  qu'il
d é t e n a i t .

• Le Grand Conseil genevois a consacré
un débat samedi , au projet de loi ouvrant
au Conseil d'Etat un crédit de 37 millions
pour l'exécution de divers grands travaux
urgents. Cette séance a été marquée par
divers incidents. M. Vincent ( popiste ) et
M. Gralsier (socialiste) ont vivement pris
à partie M. Nicole et le chef du départe-
ment des travaux publics .

Le maréchal von Paulus
veut mettre ses for ces
au service de l'unité

DE RETOUR DANS SON PAYS

de l'Allemagne démocratique
et renf orcer l'amitié du peuple allemand

avec le peuple soviétique

MOSCOU, ler (A.F.P.). — Toute In
presse soviétique publ ie  d imanche  une
déclaration du maréchal von Paulus ,
fai te avant  de qui t ter  le territoire sovié-
tique.

Dans sa. déclaration, le maréchal sou-
ligne no t ammen t  :
¦¦ Avant  de qui t te r  le territoire sovié-

t ique , je voulais déclarer au peuple so-
v ié t ique  que j'ai décidé de retourner
dans ma patrie pour met t re  toutes mes
forces au service de l' uni té  de l 'Allema-
gne démocratique et pour renforcer
l'amit ié  du peuple a l lemand avec le ]ïeui:
pie soviétique et tous les autres peuples
épris de liberté. «

Le maréchal  von Paulus commente
no tamment  la déclarat ion commune  du
gouvernement  de l'U.R.S.S. et de la dé-
légation de la Républ i que démocrati-
que a l l emande  du 23 août  1953 :

« La décision du gouvernement  sovié-
ti que du 23 août ,a f f i rme- t - i l , témoigne
à nouveau que l'U.R.S.S., dans sa poli-
ti que envers l'Al lemagne , n 'est pas ins-
p irée par les atroces souffrances que
le peuple soviétique a dû subir par
suite de nos guerres. »

Ajou tan t  que son poste de comman-
dant des troupes a l lemandes  aux com-
bats de Sta l ingrad lui  a permis de con-
naî t re  « toutes les horreurs des guerres
d'agression », l'ancien maréchal  a dé-
claré en outre que son exp érience per-
sonnelle et la suite des événements
après cette seconde guerre mondiale ,
l' ont convaincu qu 'on ne peut pas édi-
fier le sort du peup le al lemand sur
l'idée d'hégémonie, mais  seulement sur
la base d'u n e  longue ami t ié  avec
l 'Union soviéti que et tous les peup les
épris de liberté. »

«C'est pour cela qu'il me semble que

la conclusion en Occident d'un pacte
mil i ta i re  basé sur l 'hégémonie n 'est
pas un moyen sûr pour créer une Alle-
magne  u n i f i é e  ni pour assurer la pa ix
en Europe. En ou t re , ce traité ne peut
qu 'augmente r  le danger que porte en

' e l le-même la divis ion en Al lemagne . »
Le marécha l  s'est alors déclaré con-

vaincu que « le sieu'l moyen d' assurer
pac i f i q u e m e n t  l' un i t é  de l 'A l l emagne  et

- l a  paix  en Europe » est la conclusion
« dHi n accord e n t r e  les A l l e m a n d s  eux-
mêmes » ct « d'un- t r a i t é  de paix  conclu
sur la base de là note soviéti que du
15 août .1053».

Déclarant e n f i n  qu 'il a décidé, de re-
tour  dans  son pays , de consacrer t o u t e s
ses forces à ces deux object ifs , le ma-
réchal von P a u l u s  a joute  : « A v a n t  de
q u i t t e r  le t e r r i t o i r e  de l'U.R.S.S., je
veux déclarer au peuple soviét i que
que , venu dans leur pays en ennemi,
je le q u i t t e  m a i n t e n a n t  en ami .»

Le cours de répétition du régiment neuchâtelois
Le travail

du bataillon 18
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

L'arrière-garde supposée (bat .  car. 2)
arrive lorsque tout le bataillon 18 a
passé l'Aar.

Sur terre ferme
Le ba ta i l lon  est regroupé immédiate-

ment  et la progression sur Sisclen
commence. Nos troupes entrent  en
contact avec l' ennemi clans la forêt.-
Son avant-garde est rap idement  net-
toyée, mais  nous devons a t tendre  l'ac-
1 ion du b a t a i l l o n  10, qui , par le lac de
Bienne , accomp li t  un mouvement  tour-
nant  en débarquant  à Liicberz. Nous
prof i tons  de ce répit momen tané  pour
nous r a v i t a i l l e r  : il est p lus de 15 heu-
res. Par pet i ts  groupes , les hommes
s'approchent  de la cui s ine , t and i s  que
les p ièces restent en posi t ion.  A 17
heures, l' ennemi  occupe toujours  Sise-
len,  mais  l'avance de nos troupes le
contra in t  à se replier sur Finstcrhen-
nen.

Il est plus  de 18 heures lorsque nous
recevons l'ordre de « cesser le feu ».

L'exercice a p l e i n e m e n t  réussi , mais
pour le soldat,  il a été d i f f i c i l e  de com-
prendre  exactement  la tacti que de ces
d i f f é r e n t s  mouvements .  La troupe, les
compagnies, fon t-  f igure  de pions
d'échec, lancés sur un vaste jeu formé
par le terrain,  les forêts , les co l l ines  et
les rivières. On se dé p lace en masse,
sur ordre el en ordre , sans que le
qua r t  des c o m b a t t a n t s  soit mis  en eon-,
tact  avec l'e n n e m i .  Les arbitres, armés
de pétards , i m a g i n e n t  des feux de lan-
ce-mines, des t i r s  d' a r t i l l e r i e  ou bien
encore des bombardemen t s .  Un groupe ,
voire une  compagnie ,  est mis hors de
combat pour un cer ta in  temps, sans
pour cela que cette troupe ait vu un
adversa i re  quelconque.

Pendant  p lus ieurs  heures, une mi-
t r a i l l euse  reste en pos i t ion  vers un but ,
alors que l'ennemi  est supposé dans
une a u t r e  d i rec t ion .  Il en résul te  tout
n a t u r e l l e m e n t  u n e  cer ta ine monoton ie ,
que beaucoup rie soldats comprennent
d i f f i c i l e m e n t .  N a t u r e l l e m e n t , il est
p lus in t é res san t  rie t i r e r  à b l a n c  sur un
groupe, nue d'a t t e n d r e  le prochain  or-
dre,  de départ  à un  e n d r o i t  i n c o n f o r t a -
ble , sur tout  si la t empéra tu re  est
basse.

Mais a la guerre comme à la guerre !
Cpl H. J.J

i

M. Robert Schuman déclare que la question sarroise
est sur le point d'être résolue

Parlant des obstacles à la ratif ication du projet
de communauté européenne de déf ense

LONDRES, ler (A.F.P.). — M. Robert
Schuman est repar t i , samedi soir , de
Londres pour  Paris. A v a n t  de s'embar-
quer , l' anc ien  président  du Conseil f r an -
çais a décrit  ses impress ions .

Dans les conversat ions privées qu 'il a
pu avoir  pendant son séjour , M. Schu-
m a n  n 'a j ama i s, eu le s e n t i m e n t  que la
phrase  de sir A V i n s t o n  Churchil l  ,sur
l' ob l i ga t i on  qu 'a u r a i t  la Grande-Breta-
gne de ra t t acher  l'Allemagne au pacte
de l ' A t l a n t i q u e ,  si la C o m m u n a u t é  eu-
ropéenne  de défense  n ' é t a i t  pas r a t i f i é e ,
dût  être i n t e r p r é t é e  comme une me-
nace.  U s'ag i t  p lu tôt  d' un avert issement
f ranc  et amical.

Vers la solution
de la question sarroise

Parmi las obstacles qui  s'opposent  en-
core à la r a t i f i c a t i o n  pour  le p a r l e m e n t
f rança i s ,  f i g u r e  l' a f f a i r e  rie la Sarre.

Sur ce po in t , M. Schuma'n expose les
ra i sons  de son op t imisme.  Il t i en t  d'a-
bord pour  c e r t a i n  que la Grande-Breta-
gne et les E t a t s - U n i s  s'empl o i e n t  active-
m e n t  à inciter les m i l i e u x  d i r i g e a n t s
a l l emands  à se m o n t r e r  r a i s o n n a b l e s .  En
second lieu, il est conva incu  que le
c h a n c e l i e r  Adenauer, en dépit de ce
qu 'une  récente in te rv iew a pu laisser
supposer , ne s'est aucunement  durci .

En fa i t , les deux tiers du problème Sont
déj à résolus. L'Allemagne a admis  que
In Sarre doi t  avoir un statut  po l i t ique
spécial , et elle a reconnu les intérêts
part iculiers de la France dans le domai-
ne économique.

Lé dernier tiers du problème consiste
à savoir s'il est possible d'accorder à
l 'Al lemagne des droits similaires à ceux
reconnus à la France. La solution pro-
posée, c'est le rat tachement de la Sarre
à la C o m m u n a u t é  européenne, dont la
France et l 'Allemagne fon t  partie. Le
concept d'égalité serait ainsi sauvegardé.

Jusqu 'à présent , le gouvernement  fé-
déral n'a pas fai t  de contre-proposi-
tion à cette of f re  et il semble que l'on
soit très près d'une solution totale.

La Sarre accepterait
l'« européanisation »

MUNICH,  ler  (O.P.A.). — Le journal
« Suddeutsche Z e i t u n g », pa ra i s san t  à
M u n i c h , p liblie une  in terview de M.
Gil bert Grandva l .  ambassadeu r  de Fran-
ce en Sarre. Ce dernier se déclare con-
va incu  que si on lu i  posai t  u n e  ques-
t ion - claire suir l' « europ é a n i s a t i o n  », le
00 pour cent  de la popula t ion  sarroise
ré pondrai t  par un oui.

Les négociations
anglo - égyptiennes

SELON UN JOURNAL BRITANNIQUE

auraient fait de grands progrès
LONDRES, ler (A.F.P.). — L'hebdo-

madaire  br i tanni que « Observer » écrit
d i m a n c h e  que , selon les mil ieux infor -
més, les négociat ions avec l 'Egypte sur
la zone du canal de Suez aura ien t  fa i t
de grands progrès , au cours de la se-
maine ,  ct que l' accord ne serait pas
é lo igné .  Selon l ' h ebdomada i r e  indépen-
dant, l'accord sera i t  déjà fa i t  entre les
deux gouvernements, sur les points
su ivan t s  :

1. — Toutes les troupes britanniques
devraient avoir quitté la zone du canal
dans les dix-huit mois suivant l'accord.

2. — Les Britanniques auraient le droit
de revenir seulement : a) si l'Egypte était
attaquée ; b) si un membre de la Ligue
arabe était attaqué ; c) si les Nations
Unies autorisaient la Grande-Bretagne à
Intervenir.

3. — Quatre mille techniciens au maxi-
mum resteraient dans la zone du canal :
Ils seraient progressivement évacués

.pendant une période de sept ans .
4. — La Grande-Bretagne entretien-

drait la base à ses frais et aurait le
droit de procéder périodiquement à des
inspections.

« Un seul po in t , d ' impor tance  secon-
da i re , m e t t r a i t  encore obstacle à l'ac-
cord : le s t a t u t  des 4000 technic iens ,
poursui t  l'« Observer ». II appa ra î t  que
les A n g l a i s  dés i rent  qu ' i l s  soient  revê-
tus d'u n i f o r m e s  b r i t a n n i ques et nor-
ma lemen t  armés, or, jusqu 'ici , les
Egypt iens  ont refusé de céder sur ce

point .  Entre temps, termine l'hebdo-
madaire, les Amér ica ins  auraient  pré-
senté une proposition , selon laquelle
les techniciens seraient autorisés  à por-
ter des armes à la ceinture et seraient
vêtus d'un uni forme neutre. »

Un autre son de cloche
LE CAIRE,  2 (A.F.P.). — «C'est sur

des ques t ions  sér ieuses  que buten t  en-
core les négocia t ions  anglo-égypt iennes
ct non pas sur le point de savoir si les
experts b r i t a n n i ques ma in t enus  dans
les bases de Suez porteront  l' un i forme
ou seront velus em civil », déclare-t-on
dans les mi l ieux autorisés égyptiens
au sujet d'un ar t ic le  paru , d imanche
m a t i n , dans l'hebdomadaire b r i t ann i que
« Observer ».

En réalité, précise-t-on, c'est le pro-
blème rie la remise en act ivi té  ries ba-
ses qui a empêché la conclusion d'un
accord. Les Égyp t i ens  acceptent bien
que le retour  des B r i t a n n i ques dans la
zone du canal soit décidé par les Na-
t ions  Unies  en cas d'agression hors de
la péri phérie  du pacte arabe , mais  ils
y met ten t  cette condi t ion que la majo-
ri té  des t rois  q u a r t s  soit obtenu au
sein rie l'o rgan isa t ion  in terna t ionale
pour que cette décision devienne exé-
cutoire.

D'autre par t , la f ixa t ion  du délai
dans lequel  les troupes anglaises quit-
teront la zone demande encore un com-
p lément d'étude.

Nouveaux insistants
dans le camp indien

des prisonniers chinois
PANMUNJOM , ler (A.F.P.). — Par

une violente mani fes ta t ion, les prison-
niers rie guerre chinois  du camp indien
ont  in t e r rompu  d imanche  l'enquête en-
treprise sur les prétendus meurtres  qui
aura ien t  été commis  dans les blocs par
les pr isonniers .  L'enquête é ta i t  menée
par six membres de la commission
n e u t r e  rie ra.pah'iciment et un groupe
d'o f f i c i e r s  Indiens, qui ava ien t  amené
avec eux deux anciens p r i s o n n i e r s  chi-
nois rapatr iés  qui  p r é t e n d a i e n t  pouvoir
iden t i f i e r  les meur t r i e r s  ct indi quer où
les cadavres ava i en t  été enterrés.

Une q u i n z a i n e  de soldats indiens
m u n i s  de p ioches et de p ics avaient
commencé à creuser une fosse à l'en-
droi t  ind i qué par les deux rapatr iés
lorsque quel que 500 pr i sonniers  chi-
nois commencèrent  une très v io len te
m a n i f e s t a t i o n , qui alla en s'aggravant
lorsque l'on p ré tend i t  fa i re  déf i le r  un
à un les p r i s o n n i e r s  devan t  les dénon-
ciateurs,  qui p r é t enda i en t  pouvoir  dé-
si gner  les meur t r ie r s .

Entre temps, les deux  « t é m o i n s »
ava ien t  été emmenés hors du camp.
D'a u t r e  part , les so lda t s  i n d i e n s  qui
c reusa ien t  la fosse ava i en t  r encon t ré
un entrelac de racines , qui p rouva i t
que la terre n'a v a i t  pas été r écemment
remuée  à cet endroi t .  D'un c o m m u n
accord , les membres de la commission
n e u t r e  décidèrent d'abandonner  les re-
cherches.

Les « explications »
suspendues

PANMUNJOM. 1er ( R e u t e r ) .  — Un
porte-parole  ind ien  a déclaré d imanche
qu ' i l  n 'y a u r a i t  pas lundi  de séances
r i «  e x p l i c a t i o n s  », car le,s p r i sonn ie r s
nord-coréens se refuseraient  toujours  à
q u i t t e r  leurs camps pour se rendre au
« Centre d' exp l ica t ions  ».

I £ES SPORTS m

Lies s;- ..!.»* Karsenty
à Xeuchiîtel

H est arrivé à Albert Husson , le soir de
la répétition générale de cette « Cuisine
des anges » , que les Galas Karsenty re-
présenteront au Théâtre de Neuchâtel ,
les mardi 3 et mercredi 4 novembre 1953,
une aventure peu commune. Celle dont rê-
vent tous les jeunes auteurs. Il a été ac-
clamé. Comme après les banquets réussis,
les convives du Vieux-Colombier ont ré-
clamé , pour le féliciter , le chef de cette
« Cuisine des anges » qu 'on venait de leur
servir.

Autour de Jean Paredes , les Galas Kar-
senty ont réuni une distribution extrême-
ment brillante avec notamment : Jean-
Paul Coquelin, Paul Bonifas et André
Philip, dans les rôles qu 'ils ont créés à
Paris. Le décor et les costumes sont de
Francin-e Gaillard-Risler e.t la mise en
scène de Christian Gérard.

Avec les
« Comédiens de l'Etoile »

Les « Comédiens de l'Etoile », équipe
théâtrale itinérante formée à l'école de
L. C'hancerel donneront le 3 novembre,
dans la grande salle des conférences,
deux Jeux dramatiques. Le premier ,
« L'homme et sa liberté » est un arrange-
ment et une adaptation de poèmes de
J. Prévert. J. Cocteau , P. Eluard, Chris
Marker. C'est l'histoire d'un prisonnier
qui évoque les beautés de la vie d'un
homme libre.

«Le Poverello » est un drame conçu
par les « Comédiens de l'Etoile » et qui
s'inspire de la vie de François d'Assise.
Ces deux drames sont présentés d'une
manière très directe. Le spectateur ne
peut pas rester indifférent , 11 comprend
que c'est de lui et de son propre drame
qu 'il s'agit.

Communiqués
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Chaque vin a son caractère

MAS FARB é A BON CARACTèRE
et il ne coûte que Fr. 1.80 net le litre

DERNIÈRES DÉPÊCHES DE LA NUI T

Treize espions exésulés
VIENNE, ler  (A.F.P.). — L'agence of-

f ic ie l le  r o u m a i n e  « Agerpresse » a n n o n c e
que les t reize esp ions  à La solde ries
services d'espionnage a m é r i c a i n s  et fr a n -
çais, condamnés à mor t  le 12 octobre
par le t r i b u n a l  m i l i t a i r e  de Bucarest ,
ont  été exécutés samedi.

Bien ries gens wnisicnt que la toux ou un
r h u m e  n 'est rien de grave et s'en ira
f out sent . Mais les refroidissements  ne
sont pas s.ninis dattger et ne doivent pas
être négligés, surtou t chez les enfa nts ,
non seulement  parce qu 'ife trou b lent le
repos noctorne si nécessaire, mais  aussi
parce qu 'i ls  diminuent 'la .résistance de
l' organisme et peuvent ainsi être la
cause de maladies plu s graves.
Soigniez donc les refroidissements t out
de sui te  selon cette méthode simple et
efficace : Coucher lot  le soir. Enduire
copieusement la .poitrine, le clos ct. le
f ron t  rie baiinmc Libérol , bien f r i c t i o n n e r
et se couvrir chaudement. L'ef fe t  cal-
mant et bienfa isant s<e fait b ientô t  sen-
tir ; les hoiries .essentielles théraipcut i :
ques dm baume Lilberol traversent la
peau et parviennent rapidement au
foyer  d ' i n f ec t i on , où elle s exercent leu r
action irésoflutive, ¦désinfectante et ré-
chauffante.  Duiramt la nuit l' inflamma-
tion diminu e et Ile malin le patient se
sent beaucoup mieux — le point  critiqu e
est passé. En cas de ca ta r rhe  opiniâtre ,
il  faut  répéter le traitement plusieurs
fois.
Les friction s au baume Lilberol appor-
tent aussi un soulagement -rapide en cas
rie r h u m a t i s m e  et de lumbago , car el les
calment la douleu r et activent en même
temps la circulation sanguine dans  les
tissus enfla mmés. Ce remède aux appli-
cations mult ip les ne devra i t  manquer
dans aucune pharmacie rie ménage.  Vous
trouverez le baume Libérol dans toutes
les iJTrnnacJea et d'cnfiiueries,

Ne négligeons pas
les refroidissements !

FILTUt
2Q CIGARETTE . S  75 Cts

Avec les « marines »
du bataillon 19

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Pendant  qua t re  heures ce ne fut
qu'un incessant  va-et-vient sur le
lac, entre Gcrol f ingen et Locras.
Pour le t ransport  des chevaux et
des jeeps, les p o n t o n n i e r s  assemblè-
rent les b a t e a u x  par t ro is  et les recou-
v r i r e n t  d'un  pont  avec barrière. Tout  se
déroula  sans  accroc, ct t a n t  les pon-
tonniers que les fusi l iers ,  qui , les uns
et les aut res ,  participaient pour  la pre-
mière fois  à u n e  tel le op ération , f i ren t
d'u t i l e s  expériences.

Il est évident qu 'il s'ag i ssa i t  plus
d' une  exp érience que d' un exercice réel ,
car un  Ici déba rquemen t  suppose la
possession de la m a î t r i s e  rie l' air et de
l' eau, ct s u r t o u t  il ne p o u r r a i t  réuss i r
que rie n u i t .  Il nécess i t e r a i t  aussi un
n o m b r e  plus  g rand  d'e m b a r c a t i o n s  : la
f in  de l'exercice f u t  décrétée avan t
qu 'on a i t  pu e m b a r q u e r  les tracteurs
et les remorques.

Il reste, que les soldats du Bait . 19
et leurs chefs on t  p a r t i c i pé à une  ma-
nœuvre du plus h a u t  i n t é r ê t .  La com-
pagnie  rie pointe t e r m i n a  sa journée  en
a t t a q u a n t  les c a r a b i n i e r s  re t ranchés
dans le v i l lage  de Bru t t e l en , où ils
s'étaient  transportés en camion depuis
Siselen. Sgt D. B.

Nouvelles des artilleurs
neuchâtelois

Après un premier  d imanche  de l iber-
lé, les a r t i l l eurs  neuchâ te lo i s  du groupe
obusiers 5 f i r e n t , dans la n u i t  du di-
manche  au lundi  2(1 octobre, le déplace-
m e n t  du G u r n i g e l ,  depuis  l eu r s  s t a t i o n -
nements  des env i rons  de Ber thoud .  Par
p lu ie  ct b r o u i l l a r d  et dans  le cadre d' une
s i t u a t i o n  t a c t i q u e  locale  d o n n é e  par le
chef a r t .  2 div.,  les p o s i t i o n s  de t i r
f u r e n t  occupées sans d i f f i c u l t é s , mais
les hu t s , obs t inément  cachés par  le
b r o u i l l a r d , ne permiren t malheureuse-
ment  aucun  tir.

Le l endemain  ma l in , m a r d i ,  les pentes
du massif  du Gant.risic.h prèlèrenl leurs
f l a n c s  à de nombreux t i r s .  Après quel-
ques heures de rét a blissement et rie
repos dans  ce qui  res te  du grand hôtel
du G u r n i g e l - B a r i , eu t  l i e u  un  départ rie
n u i t  pour  le col riu Schallemb erg, près
rie S c h a n g n a u .  où dès mercredi, le grou-
pe obusiers  5 devai t  être prêt au t i r
contre les pentes rocheuses rie la chaîne

.(l u Holiganl . Il f a l l u t  b i e n t ô t  ebanger
rie pos i t ion  p o u r  t i r e r ,  cette fois,  ''depuis

4 Marbaoh , où . une heure  et demie plus
I n r r i ,  les t r o i s  batteries riu grou pe, la

. 1/5 , ILT) et I I I/ 5  reprena ien t  le "t i r  .sur
les mêmes  buis, sous les ordres du col.
¦L Wyss, odt. rgt.  ob. 2. Jusque  vers
18 h. 30, les pentes r iu  I l o l i g a n t  s'éclai-
r è r en t  des p o i n t s  d'éclatement ries obus.

Le même soir, les stationnements rie
Berthoud étaient re jo in ts .  Ces trois
jours  passés en campagne, r i a n s  ries
c o n d i t i o n s  pa r fo i s  d i f f i c i l e s , créèrent
ce t t e  homogéné i t é  technique nécessai re
à l'engagement  r a t i o n n e l  du groupe. Bô-
(lés pour les m a n œ u v r e s  rie ce l t e  semai -
ne, les a r t i l l e u r s  neuchâ te lo i s  o n t  béné-
f i c i é  d'un week-end rie repos bie n mé-
r i té .

A signaler  encore  que vendredi 30,
le c o m m a n d a n t  r iu groupe ct ses com-
m a n d a n t s  de ba t te r ies  pa r t i c ipè ren t  à
l' exercice du rgt .  inif.  8 ; a t t r ibués  aux
c o m m a n d a n t s  de b a t a i l l o n s ,  ils purent
appuyer  avec les feux de l'a r t i l l e r i e  les
mouvements des diverses u n i t é s , et en-
tre au t r e s, l'opérat ion amphibie  effec-
tuée par  le bat .  fus. 19, rie Gcro l f ingen
à Locras. sur  la r ive sud du lac de
B i e n n e .  Cet exercice rie l ia ison ct de
s u b o r d i n a t i o n  in fan te r ie -a r t i l lerie fu t
ries plus utiles. Cap. D. B.

t C e  

soir
au grand auditoire

du collège
des Terreaux

Conférence publique
avec projections

par M. W. Alispach
psychologue-

physiognomoniste
Zurich - Montreux

Quels sont vos talents ?
Reconnaître ses capacités c'est augmenter
ses chances de succès. Déployez vos dons!

Analyses pratiques comme preuve
à l'appui

Société de psycho-physiognomonie
Neuchâtel

I

Cnfé du Théâtre I
L'orchestre « Up to date » '

I M B A T T A B L E  y
dans leur genre les r-j

GONZAL'O 4| GRANDE B
H U G O  I

Leur devise : '. i
Faire plaisir et voir

revenir ?j

Ege.ri d3"uis îv-rci--'!

chat angora gris et blanc
répondant au nom de Coco. Prière d'avi-
ser Chs Kaltenrleder , rue de l'Hôpital 20.
Contre récompense.

Samedi soir , à Milan , les Diavoli
Rossoneri , qui comptent dans leurs
rangs sept Canadiens , dont le célè-
bre Domenico , ont battu Young
Sprinters par 12-0 (3-0 , 6-0, 3-0) .

Les Young Sprinters
sévèrement battus à Milan

ATHLETISME

D i m a n c he  à Prague, Emile Zatopek
a ba t tu  le record du monde  des 10,000
mètres en 29' 01"6. Le champion  tché-
coslovaque détenai t  déjà le précédent
record m o n d i a l  qu 'il avait  établi le
i août  1950 à Turku en Fin lande  avec
29' 02"fi.

Zatopek améliore son record
des 10,000 mètres

GYMNASTIQUE

Samed i après-midi , à Morges , s'est
déroulé le tour éliminatoir e du cham-
pionna t romand aux engins. '

r Tous les cantons romands , à part le
Valais , ont présenté une où deux équi-
pes.

L'équipe de Vaud I, composée de
Tschabold , Rossier , Terrapon et
Kunaler a triomphé devant notre
équi pe neuchât eloise , qui fut  ampu-
tée de René Winteregg, victime d'un
acciden t à la deuxième discipline. Ces
deux équipes disputeront donc la fi-
nale qui aura lieu le 21 novembre ,
aux Charbonnièr es,¦ Dans l'ensemble , le travail  présenté
par nos gymnastes fut  excellent.

Les douze concurrents dont nous
donnons en-dessous le classement se-
ront donc qualifi és pour disputer la
f ina le  de ce premier championnat ro-
mand de gymnast ique.

1. Jean Tschabold , Lausanne , 39.30;
2. Nicolet , Genève , 38.70 ; 3. Joseph
Terrapon , Renens , 38.50 ; 4. Rossier
Jean , Lausanne , 38.20 ; 5. Longchamp,
Fribourg, 37.00 ;- fi. Déruns Charles ,
la Chaux-de-Fond s , 37.50 ; 7. Kuna ler ,
Lausanne , 37.10 ; 8. von Allmen Ro-
ger , le Locle , 37 ; 9. Michel Werner ,
Lausanne , 36.90 ; 10. Hertig H., Neu-
chàteil , 3(5.80 ; 11. Rruhl inann  André ,
Genève , 36.80 ; 12. Tonetti , Yverdon ,
36.70, etc.

Classement par équipe : 1. Vaud I,
116.10 ; 2. Neuchâtel , 111.30 ; 3. Ge-
nève ; 4. Vaud II, etc.

rds.

L équipe neuchâteloise
finaliste du championnat

romand aux engins

MARCHE

L'épreuve de marche de 100 km.,
conduisant  les meilleurs athlètes
d'Europe , de Cereso (Italie) à Lu-
gano , s'est terminée par une nette
a f f i rma t ion  étrangère. La victoire  est
revenue au Suédois Ljunggren , de-
vant l'Anglais Comley et l'Italien
Resto.

Le Français Hubert , qui était ar-
rivé quatrième , a été déclassé pour
marche incorrecte.

Résultats : 1. J. Ljunggren , Suède ,
10 h. 06' 55" ; 2. Cowley, Angleterre ,
10 h. 23' 35" ; 3. Rest o, Ital ie , 10 h.
28' 54" ; 4. Guglielmi , Italie , 10 h.
35' 22", etc.

Les étrangers s'imposent
à Lugano

En ALLEMAGNE OCCIDENTALE , aux
élections du par lement  de Hambourg,  le
bloc bourgeois a remporté la vic to i re
en obtenant 62 sièges. Les socialistes en
disposeront de 58.

A CUBA , le communisme  a été mis
hors la loi.

En IRAN , on annonce la reprise pro-
chaine des conversations avec Moscou
concernant les litiges entre les deux
pays portant sur des questions de f inan-
ces ct de frontières.

A l'O.N.U., la commiss ion  pol i t ique a
te rminé  le débat sur les accusations
communis t e s  de recours aux  armes bac-
tér iologiques par les forces des Nat ions
Unies en Corée. Elle a renvoyé à la
commission du désarmement la résolu-
tion soviétique à ce sujet.

En RUSSIE, le gouvernement  s'est
déclaré prêt à l ibérer avant  la f i n  de
l'année 120 c r imine l s  tic guerre japo-
nais in te rnés  en U.R.S.S. et D00 autres
prisonniers japonais.

En FRANCE, la première pierre d'une
« cité radieuse », conçue par l'architecte
Le Corbusier, sur le modèle de celle
qu 'il a bât ie  à Marseille , a été posée
samedi , à Reze, dans la banlieue nan-
taise.

En ANGLETERRE, de violentes tem-
n»" f< » q annt. *i.lflriva4Â4Vq xl-iUfl t t) Ui  4*> JU^*.

Salle des conférences
Ce soir à 20 h. 15

CONCERT
ûrch£sira de chambre

neuchâtelois
Location : HUG & Co (tél. 5 72 12)

et le soir à l'entrée

Jeudi : Coup de Joran
Jj ï rAf .inn .: .pA ttus,  ttihàcs



lfl VILLE

Assemblée des représentants
des groupes d'hommes

Les représentants des paroisses et des
groupes d'hommes paroissiaux du can-
ton de Neuchâtel  se sont réunis,  samedi
après-midi , à l 'Aula de l'Université , en
assemblée cantonale  d'au tomne , organi-
sée par la commission d'études et d' ac-
tion sociales de l'Eglise réformée neu-
châteloise.

L'assemblée fut  ouverte et présidée
par M. Paul  Humber t , directeur de l'Of-
fice social neuchâtelois  et président de
la commission d'études et d'action so-
ciale de l'Eglise. Une septantaine de
délégués, venus des d i f fé ren tes  parties
du canton , y assistaient.

Après un cul te ,  présidé par le pas-
teur Robert Cand, de la Ghaux-de-
Fonds , président du conseil synodal ,
M. Jean Simon , du Locle. donna con-
naissance d' une  enquête  qu 'il vient de
faire dans toutes  les paroisses du can-
ton sur la s i t u a t i o n  des groupes d'hom-
mes. Actue l lement , p lus  de la mo i t i é  des
paroisses neuchàtcloise s ont  un groupe
d'hommes organisé. Il n 'est d'a i l l eu r s
pas facile — et peut-être pas possible
— d'en i n s t i t u e r  par tout .  Mais la com-
mission d'études et d' action sociales voit
dans les groupes d'hommes un pu issan t
moyen d'intéresser les homrrffc s à la vie
de l'Eglise, comme aussi pour l 'Eglise
une occasion d'a t te indre  les hommes
dans leur s problèmes huma ins ,  profes-
sionnels et spiri tuels.

C'est pourquoi on ava i t  fai t  _ a ppel .
pour cette assemblée, à M. G. Léonard ,
professeur à la Sorbonne (Ecol e des
hautes études), qui fit  une conférence
fort intéressante sur ce sujet : « Ge que
l'homme d'aujourd'hui at tend de l'Egli-
se. » L'érhinent professeur parisien , qui
est un protestant du Midi,  compara la
situation du p ro tes t an t  f r ança i s  d'autre-
fois dans son Eglise à celle d'aujour-
d'hui et il conclut que c'est en s'intéres-
sa'nt à l'homme avant de s'intéresser au
chrétien que l'Eglise retrouvera le con-
tact avec tes hommes d'aujourd'hui.

T.a. Toussaint
Alors que , l' an dernier, le ciel

s'était mis A l' unisson de la f ê t e  des
morts , il f u t  radieux dimanche , en
ce jour  de la Toussaint célébré dan s
le recueillement et dans le souvenir
des disparus.

Hier , et samedi déjA , il y eut f o u l e
dans les cimetières, où les fami l les
vinrent f l e u r i r  les tombes d 'êtres
chers. Dans tous nos temp les, une
nombreuse assistance prit part aux
cultes de circonstance.

Décès du notaire
Godefroy Etter

Nous apprenons le décès , survenu hier
à l'âge de 92 ans , de M. Godefroy Etter,
doyen des notaires neuchâtelo is, qui
avait reçu son brevet en avril 1892.

Nous reviendrons sur la carrière du
défunt.

Accrochage
Samedi à -  17 h. 15, un accrochage

s'est produit sur la route des Falaises,
entre une auto qui manœuvrai t  et une
moto arrivant de Saint-Biaise. Le moto
cycliste, légèrement blessé aux mains ,
fut conduit à l'hôpital Pourtalès pour
y être pansé. On signale par ailleurs
des dégâts matériels.

Chute d'un scooter
Hier vers 18 h. 15, aiux Poudrières , au

moment où iune auto ci'rcuiant en direction
die la ville en dépassait une autre, le con-
ducteur d'un scooter, M. P. J., arrivant
en sens inverse , perdit la maîtrise de
son véhicule et fit une chute sur la
chaussée. Blessé au visage , il fu t  trans-
porté par l'ambulance à l'hôpital des
Cadolles où il fut pansé.

Le scooter a subi des dégâts.

Une jambe cassée
Dimanche à 19 heures , une moto qui

descendait la rue du Seyon a renversé,
devant le restaurant du Cardinal , un
p iéton , M. Jules Guinard , qui traversait
la chaussée. Celui-ci fut  conduit  par
l'ambulance à l'hôpital des Cadolles. Il
souffre d'une fracture du tibia et du
péroné de la jambe gauche.

Ap-rès un accident
Précisons que M. At t i l i o  Augustoni

qui , vendredi , a été victime d'un acci-
dent alors qu 'il travail lait  au chantier
du collège du Vauseyon , n'est pas un
ouvrier italien , mais bien un ouvrier
tessinois.

VICIMOBLE

PESEUX
Chez les chanteurs

et musiciens du district
de Boudry

(c) Samedi soir , les délégués des sociétés
de musique et de chant du district de
Boudry , ont tenu leur assemblée annuelle
à Peseux, sous la présidence de M. Char-
les Dubois , président de la dernière fête
régionale. Toutes les sociétés, au nombre
cie dix-neuf , étalent représentées.

A l'unanimité, les délégués décidèrent
que la prochaine fête de 1954 aurait lieu
& Cortaillod. Les représentants de cette
localité remercièrent leurs amis chan-
teurs et musiciens de l'honneur qui leur
était fait.

Une proposition du Chœur d'hommes
de Rochefort , de prévoir un .décor comme
arrière-plan sur le podium , de manière
que les voix se perdent moins dans le
brouhaha de la fête, fut acceptée pour
étude.

La soirée se termina par un vin d'hon-
neur offert aimablement par les deux so-
ciétés de Peseux . la musique l'Echo du
Vienoble et le Chœur d'hommes la Con-
corde.

CORCEI.X.ES

Un homme tué par le train
Un terrible accident s'est produit jeu-

di soir , près de la gare de Cnrcelles-
Peseux. Mais en vertu de nouvelles dis-
positions prises par le procureur géné-
ral, la presse n 'en fut  pas avertie. Ce
n 'est que samedi que l'affaire parvint
à not re  connaissa nce.

Jeudi soir, donc, le cadavre d'un hom-
me, a f f reusement  mut i lé ,  a été décou-
vert sur la voie ferrée , près de la gare.
Il s'agissait d'un jeune  ouvrier fribour-
geois, M. Théop hi le  Butty. âgé de 2fi
ans, employé jusqu 'à 1? semaine der-
nière dans  une  entrepr ise  de Sa in t -Au-
bin ct h a b i t a n t  chez sa sœur, à Bevaix.
Il semble que M. Butty,  qui su iva i t , jeu-
di soir, le sentier longeant la voie fer-
rée, a été atteint par le train direct
Neu châtel - la Ghaux-de-Fonds. qui pas-
se à Corcelles h 18 h. 21. Mais comme
l'accident n 'eut pas de témoins, on ne
sait pas comment  il se produisit. Le
mécanicien du train ne s'est aperçu de
rien.

Samedi , à l'hôtel Pattus, à Saint-Au-
bin , le groupement des communes du lit -
toral a tenu sa séance d'automne sous la
présidence de M. Robert Cavadint du
Landeron. Soixante délégués représentant
une vingtaine de communes étaient pré-
sents. L'ordre du jour aussi copieux que
varié fut rapidement liquidé.

Au premier plan des préoccupations de
nos administrations communales, figure
toujours le renouvellement des contrats
d'achat d'électricité ; comme la question
avait été longuement examinée lors d'une
assemblée des chefs des services électri-
ques tenue mardi dernier à Neuchâtel,
l'assemblée se borna à entériner les déci-
sions prises au chef-lieu et renonça, pour
le moment, à rouvrir la discussion.
L'école secondaire in t e rcommuna le
L'école secondaire intercommunale en

gestation retint ensuite l' attention des
délégués et il fut convenu que l'accepta-
tion de la convention qui règle cette af-
faire , sera recommandée aux Conseils gé-
néraux qui vont s'en occuper incessam-
ment.
La situation diff ic i le  de la vit iculture

La .situation difficile de notre vignoble
fut également examinée et chacun recon-
naît la nécessité de faire tout ce qui est
possible pour lutter contre le marasme
qui sévit dans ce secteur de notre écono-
mie. Tous les moyens de propagande des-
tinés à faire connaître les produits de nos
coteaux doivent être mis en œuvre et les
communes sont invitées à accorder leur
appui à la création d'un film qui illus-
trera la viticulture et l'industrie vinlcole.

Divers
Quelques questions ayant trait à l'éta-

blissement d'un statut-type pour les ad-
ministrateurs communaux, à l'étude d'un
pompage des eaux du lac , à une subven-
tion éventuelle pour la maison des étu-
diants à Neuchâtel. à l'utilisation des In-
térêts des fonds des excédents forestiers,
n 'ont pu être définitivement liquidées ,
des compléments d'études s'étant révé-
lés nécessaires.

Le groupement décida d'adh érer au
groupement des communes suisses dont le
but essentiel est la défense de l'autono-
mie des communes de plus en plus me-
nacée sur le plan fédéral.

Par contre, une demande d'admission ,
dans le groupement du littoral , de com-
munes d'autres régions du canton a été
repoussée : les intérêts et les préoccupa-
tions de ces communes ne sont pas néces-
sairement les mêmes ; des contacts sont
toujours possibles pour l'étude de ques-
tions oui débordent le cadre de nos dis-
tricts du bas.

Lignières a été désigné pour la prochai-
ne séance qui se tiendra au printemps
1954.

Une excellente collation, offerte par les
autorités de Saint-Aubin, mit le point
final à cette réunion.

SAINT-AUBIN
Groupement des communes

du littoral

CORRESPONDANCES
(Le contenu de cette rubrique n 'engage pas la rédaction du Journal)

Monsieur le rédacteur ,
Permettez à quelques personnes, qui se

savent les interprètes de beaucoup, d'éle-
ver une protestation énergique contre les
bouleversements incohérents dont est l'ob-
jet le jardin Desor, devant le nouvea u
bâtiment du gymnase cantonal , boule-
versements équivalant à un véritable sac-
cage. Chacun, se souvient de l' agréable
îlot de verdure que ce jardin offrait aux
Neuchâtelois. Les arbres qui le peuplaient ,
étaient non seulement d' une grande beau-
té, mais servaient d'ombrages en été aux
élèves des écoles du voisinage, et à bien
des personnes qui n'ont pas le privilège
de posséder un jardin. En outre , plusieurs
essences appartenaient â des espèces peu
communes dont 11 n 'existe que de rares
représentants à Neuchâtel et permettaient
en toutes saisons de donner aux élèves
une leçon de choses en pleine nature.

La question revêt deux aspects que nous
désirons souligner , de façon que nos con-
citoyens soient informés de certains agis-
sements bizarres qui témoignent d'une
mentalité dont le moins qu 'on puisse dire
est qu 'elle est regrettable et dangereuse
pour l' avenir de notre ville.

L'aspect particulier : lorsqu 'au mois de
juin, la question des abords du nouveau
gymnase cantonal entra dans une phase
active, il fut décidé, d'entente avec le
directeur de cette école et avec l'archi-
tecte, que trois des arbres du parc de-
vaient être sacrifiés. Par la suite , une pé-
tition signée par les professeurs du gym-
nase permit de sauver de la hache le
splendide ginkgo qui ornait la pelouse
centrale du jardin. Le nombre des « exé-
cutions » devait donc se limiter à deux.
Or , il y a quelques semaines, sans que ni
le directeur du gymnase, ni l' architecte
en aient été informés, la direction des
travaux publics de la ville fit  procéder à
des abattages massifs au cours desquels
succombèrent plusieurs arbres intéres-
sa nts et beau x , et notamment des coni-
fères. Enfin , le 29 octobre, toujours sans
en référer aux personne? les plus directe-
ment Intéressées, le même département
donna l' ordre d' abattre le seul spquola qui
restait, sous prétexte que cet arbre , qu 'on
avait préalablement isolé en supprimant
ses voisins , présentait un aspect dissymé-
trique.

Nous protestons vigoureusement contre
cette min 'ère de procéder. U n 'est pas
admissible que les services publics de la
ville fassent exécuter des ordres de ce
genre sans prendre l'nvls des personnes
lntére^sé^ et notamment de la direction

du gymnase cantonal et de la commission
poui ia protection de la nature.

L eipect général : de tous cotés, nous
avona entehûu aes protestations indignées
contre l' abattage des arbres du jardin De-
sor et contre l eliimination progressive des
ilôts de verdure qui longtemps ont fai t le
charme de la ville de Neuohâtel. Nous
vous prions , Monsieur le rédacteur , de
bien considérer que nous ne parlons pas
seulement au nom de milieux académi-
ques, ou au nom de quelques spécialistes
qui , pour des raisons particulières ou sen-
timentales, s'opposent à des transforma-
tions qu 'on décor e un peu hâtivement du
nom de Progrès . L'homme de la rue s'in-
digne de voir à Neuchâtel la verdure sa-
crifiée de plus en plus. A l'heure où il
devient difficile de circuler dans des rues
encombrées de véhicules, une édilité sou-
cieuse des intérêts véritables de la popu-
lation devrait y regarder â deux fois avant
de détruire oes refuges que sont les jar-
dins et les arbres. Nous n 'ignorons pas
combien le problème des logements , et
surtout celui des logements à bon mar-
ché, est urgent pour la ville. Mais nous
savons très bien aussi que ce ne sont pas
des logements à bon marché que , d' après
certains projets, on voudrait mettre à la
place des arbres ! ' ,

Il y a quelques années , un euiviu u w»-
lèbre — André Gide — dép lorait de voir
notre ville qu 'il aimait , perdre de plus en
plus son caractère particulier pour tom-
ber dans cette banalité où toutes les ci-
tés se ressemblent, depuis les villes amé-
ricaines à celles de la Côte d'Ivoire. Nous
avons l'impression de plus en plus nette
que les autorités de Neuchâtel se soucient
trop exclusivement d'intérêts matériels.
Une ville doit rester humaine , et s'il est
lég itime d' en envisager l'extension, cet
aspect quantitatif ne doit pas être le
seul dont on se préoccupe. Le point de
vue qualitatif est pour le moins aussi
Important. Une cité doit rester un lieu
agréable à habiter et constituer pou r les
étrangers qui y viennent un centre d'at-
traction par son harmonie , sa beauté et
son originalité. Or ceux , hélas trop nom -
breux , cul confondent l'évolution ou le
progrès "avec le seul développement des
commodités matériell es ou les seuls avan-
tages économiques ne considèrent pas cet
aspect de l'urbanisme.

Nous ne tenons pas en écrivant ces li-
gnes à déclencher une polémique stérile.
Nous savons bien que notre protestation
ne réparera pas les dommages causes au
Jardin Desor. Mais elle a pour but d' éviter
nue par la suite des mesures pareilles ne se
répètent. Lorsqu 'un Jardin publie est l' ob-
jet de transformations. 1! para it  normal
qu 'un plan d'aménagement soit établi
d'entente avec les personnes intéressées
et compétentes et aue le public en puisse
prendre connaissance. Nous estimons aussi
de notre devoir vis-à-vis d' une grande
partie de la population rie nrenrire nette-
ment position contre les massacreurs d ar-
bres qui tendent à faire de Neuchâtel une
ville sans ombrages et sans « poumons »
où ceux qui trava Hent ne peuvent plus
poser le regard sur queloue chose d'at-
trayant. Il y a encore des gens qui se
refusent â considérer l 'humanité comme
une colonie de termites.
A. JAQTJÏHROD J. ROSSEL J.-G. BAER

O. ATnNOBJR C. FAVARGER

A propos des abattages d'arbres au jardin Desor

Inauguration des locaux judiciaires
rénovés à l'Hôtel de ville de Cernier

(sp) La commune de Cernier a inauguré
vendredi les locaux Judiciaires rénovés de
l'hôtel de ville. Cette rénov ation s'impo-
sait impérieusement ; elle était attendue
avec impatience , par tous ceux qui fré-
quentaient ces locaux, depuis le président
du tribunal jusqu 'au dernier des préve-
nus.

Aujourd'hui , c'est chose faite , et l'on
peut dire , chose bien faite. D'aucuns re-
gretteront-ils . peut-être ? la disparition
d'une frise , disons décorative qui présen-
tait les armo-ries de tous les villages du
vallon, d' autres encore, et ce serait plus
admissible, déploreront-ils la disparition
d'un tableau de Charles L'EpIattenier, une
œuvre de Jeunesse «La Reine Berthe » ,
qui agrémentait l'austérité d'une salle
bien défraîchie ?

Les locaux rénov és sont accueillants à
souhait , et très judicieusement disposés.
Meubles, boiseries , sièges et décors de
fenêtres, forment une harmonie de cou-
leurs, qu 'il s'agisse de la salle du tribunal
ou du bureau du président .

La séance d ' inaugurat ion
Comme il se devait, le Conseil commu-

nal de Cernier , en remettant oes locaux à
la disposition du Conseil général et des
autorités judiciaires a voulu marquer l'é-
vénement par une modeste séance d'inau-
guration.

Au nombre des Invités , on remarquait
le président du Conseil d'Etat , M. P.-A.
Leuba , M. Sandoz , chef du département
de j ustice. M. A. Etter , Juge cantona l ,
ancien président du tribunal du Val-de-
Ruz. M. P. Brandt, président actuel de
ce tribunal , et le procureur général Co-
lomb.

M. Aimé Rochat. président de commu-
ne , salua les Invités , puis exmosa briève-
ment l'histoire du village de Cernier. dans
lequel il y aurait de nombreux faits in-
téressants à glaner . M. Rochat termina
son discours en remettant les locaux ré-
novés au Conseil général , et M. Favre ,
président du législatif , remercia le Conseil
communal.

M. P.-A. Leuba, président du Conseil
d 'Etat , prit ensuite la parole : il se dé-
clara heureux , après sept années (M. Leu-
ba a, en son temps, présidé le Conseil
général de Cernier ) de se retrouver non
plus derrière l'ancienne table au tapis
vert frangé , ma.is dans un cadre proore et
harmonieux : il constata que les visages
connus n 'avaient pas changé , pas plus
que l'entente entre les citoyens du Val-
de-Ruz qui reste toujours empreinte de
cordialité. Il félicita l'autorité commu-
nale d'avoir si bien rénové les locaux ju-
diciaires.

M. A. Etter . juge cantonal, qui. durant
25 ans , a présidé les audiences du tribu-
nal du district, souhaita à son successeur
de trouver au Val-de-Ruz une joie identi^-
que à celle qui fut la sienne.

M. P. Brandt , nouveau présiden t du
tribunal exprima à son tour sa satisfac-
tion ries locaux rénovés.

Ar>rès avoir remercié les orateurs. M.
Roohat invita l'assemblée, pour finir la
soirée , à prendre le verre rie l'amitié que
la commune de Cernier se faisait un plai-
sir d'offrir aux participants.

Au cours de ce second acte , le cor^e.ï' er
d'Etat Sandoz . fort spirituellement, ap-
porta, lui aussi , sa part de féllcltation
aux autorités communales de Cern 'er.

Une belle ambiance , de la galet» , ouel-
nii" chants, mirent fin à cette cMmon 'e.

" VAÏ.-DE-RUZ

CH^~ ^Rïl-SATNT-lWAFTIN
Un enfant renverse.

par une anto
Vendredi  à 17 h. :!() , un gar çonnet  de

six ans, le petit G. H o f f m a n n ,  a été
renversé par une auto sur un chemin
communal .  At te int  à la tè te  ct souf-
f r an t  d'une commotion ,  l' enfant  a été
transporté  à son domici le .

LA CHAUX-DE-FONDS

Terrible chute
d'un ferblantier

(c) Samedi , à S h. 30, un ouvrier alle-
mand,  M. Ludwig Anderl , âgé de 20 ans,
t ravai l lant  sur le toit d' un bât iment , rue
du Locle 24 , à la Chaux-de-Fonds , a
glissé sur les tuiles gelées et s'est abattu
d' une hauteur  de 24 mètres .

S'étant relevé lui-même , il a été con-
duit à l 'hôpital par ses collègues et
aux dernières nouvelles son état paraît
moins  a la rmant  qu 'on ne pouvait le crain-
dre.

Un piéton renversé
par un cycliste

(c) Vendredi , à 17 h. 45, un p iéton,
âgé de 67 ans, a été renversé par un
cycliste , à la rue du Commerce. Blessé
au visage et souffrant  de violentes dou-
leurs dans les reins , le malheureux a
dû être transporté à l'hôp ital.

La Flèche «In Jura
H 15 ans

L'automotrice électri que de couleur
verte baptisée « Flèche du Jura » a
ma in tenan t  15 ans. C'est le 31 octobre
1938, en effe t , qu 'elle arriva à la
Chaux-de-Fonds pour prendre son ser-
vice.

LE LOCLE
Commencement d'incendie

(c) Le feu a pris , dimanch e après-midi,
à la rue du Marais  16, dans  lie sous-sol
où était  installé du combu stible placé
trop près de la chaudière du chauffage
central .  La l u t t e  contre le feu a été
â pre, mais après un quart  d'heure de
travail ,  ies premier s secours ont  eu rai-
son de ce commencement  d ' incendie.
Les dégâts ne sont pas très importants.

Feu d'herbe
(c) Le jour de la Toussaint,  à midi et
qua r t ,  un feu d'herbe s'est déclaré sur
la Côte des Billodes.  Deux agents ,  mu-
nis de pelles, ont é te int  fac i lement  cet
incendie.

A'oces d'or
(c) Dimanche , M. et Mme Oscar Chuard.
habitant les Jeannerets ,  ont  célébré le
c inquan t i ème  a n n i v e r s a i r e  de leur ma-
riage , en tourés  de leurs enfan t s ,  de
leurs pe t i t s -enfan ts  et d' une  arrière-
peti te-f i l le .  Le culte eut lieu à la ' Mai-
son de paroisse ct le repas du jubil é à
la Chaux-du-Milieu . ¦

AUX MONTAGNES 

EN PAYS FRIBOURGEOIS
N 1 ¦ —'

Un jeune garçon se tue
en jouant avec un pistolet
Samedi , au cours de l' après-midi , le

jeune Roger Progin , âgé de 15 ans , a
été vict ime d'un accident mortel à
Mai ly- le-Grand près de Fribourg. Il
s'était rendu au bord de la Gérine pour
jouer  avec un peti t  p istolet. Comme il
r en t ra i t  à la maison, tenant  l'arme
dans sa main,  il f i t  un faux mouve-
ment  et le coup part i t ,  l' a t t e ignan t  en
p lein  front. Le malheureux imprudent
fut  tué  net. Son frère, qui de loin avai t
en tendu  la détonation , accourut et le
découvrit.

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel. — 31 octo-

bre. Température: ' Moyenne: 5,2; min.:
1,8 ; max.: 10,4. Baromètre : Moyenne:
719,6. Vent dominant: Direction : calme.
Etat du ciel: couvert. Brouillard élevé
jusqu 'à 8 h. 45; éclalrcle ensuite. Nua-
geux. Clair le soir.

ler novembre. — Température : Moyen-
ne : 6,4 ; min. : 2,3; max. : 11,2 . Baromè-
tre: Moyenne: 715.9. Vent dominant : Di-
rection: calme. Etat du ciel: couvert Jus-
qu 'à 10 h. 30 environ. Eclalrcle ensuite.
Nuageux à clair.

Hauteur du baromètre réduite â zéro
(Moyenne pour Neuchâtel 719,5)
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Nlveaii du lac, du 31 oct., à 7 h. : 426.09
Niveau du lac du ler nov. à 7 h. : 429.09
. ____ f

Prévisions du temps. — Nord-ouest et
ouest du pays : ciel variable , générale-
ment très nuageux. Par moments quel-
ques précipitations locales , surtout dans
l'après-midi et dans la soirée. Nuit froi-
de, journée douce. Vents du sud-ouest
à sud. forts en montagne.

Valais, Suisse centrale et nord-est du
pays, nord et centre des Grisons : ciel
variable , par moments encore peu nua-
geux. Nuit froide avec danger de gel.
Journée douce. En montagne vents froids
du sud est à sud-ouest.

Sud des Alpes et Engadlne : très nua-
geux à couvert. Quelques précipitations.
Vents du sud en montagne et hausse d«
lu température.

A N E U C H A TE L ET D A N S  LA R É G I O N

Monsieur et Madame
Jean-Claude BERTHOUD ont la joie
d'annoncer la naissance de leur fils

Michaël
30 octobre 1953

i, rue Vermeer Tanger (Maroc)

Noces d'or
(c) M. et Mme Frédéric Favre-Imhof
ont fêté le c inquant ième anniversa i re -
de leur mariage , entourés de leur fa-
mille. Vendredi soir , des délégations
sont allées leur apporter les fél ic i ta-
tions et les vœux de la paroisse , des
autori tés  communales  et de l'associa-
t ion des sociétés locales. Le Chœur
d'hommes et l 'Union ins t rumenta le
agrémentèrent cette belle manifesta-
tion.

CORTAILLOD

La société coop érative qui s est
constituée pour la construction d'un
débarcadère à Saint -Aubin , a repris
son activité.

Les travaux commenceront cet hiver.

Vers la construction
d'un débarcadère

RÉGIONS DES LACS

BIENNE
Une auto est la proie

des ' flammes
(c) Un jeune automobiliste de Bi enne
rentrait de Neuohâtel à 1 heure , dans
la nuit  de vendredi à samedi. A Af fer-
mée, il s e n t i t  qu 'une  forte odeur de
fumée  pénétrai t  dans ia voiture.  Adar-
mé, il s'arrêta et s'empressa vers le
moteur.  A peine en eut-il soulevé le
capot que des f lammes jaillire nt , se
propageant rap idement à tout le véhi-
cule. Lorsque les premiers secours aler-
tés arr ivèrent  sur les l ieux , ils ne pu-
rent que constater les dégâts : de la
voiture , il ne restait plus qu'un châssis
fumant.

YVERDON
Un homme fait une chute

à la gare
(c) Hier après-midi, à 16 heure s envi-
ron , un homme puis de vin descendait
les escaliers de la game dans l'intention
de se rendre sur le quai I. Mais 1*1 t itu-
bai t et tomba s.i malcnconitineusement
qu 'il se fendit l'arcade sourcilière gau-
che. Immédiatement relev é par dies pas-
sants, il _ fut condui t à l'hôpitail d'Yver-
don , où il reçut lies soins que nécessitait
son état.

MOTIER (Vully)
Soixante ans de mariage
Dimanche , M. et Mme Guillod-

Johner , habi tant  à Motier (Vaud), ont
fêté les soixante ans de leur mariage.
Le mari est âgé de 81 ans, la femme
de 83, Tous deux sont en bonne santé.

CONCISE
Un cycliste se jette

contre une auto
(c) Samedi a près-midi , un jeune Suisse
a l l e m a n d ,  por teur  dans une  boucherie
du village, descendai t  à vélo le v i l l age
de Concise. Dans  un tournant  où il fut
quel que peu déporté suir la gauche, il
en t ra  en coll is ion avec une  au to  arri-
vant en sens inverse. Le jeun e homme,
projeté par-dessu s le toit de la voiture ,
fu t  relev é avec un bras cassé. Le vélo
est démoli et l'au to  a un phare brisé.

JURA BERNOIS

LA FERRIÊRE
Un motocycliste bâlois

trouve la mort dans une
collision avec une auto

neuchâteloise
(c) Dimanche , peu après 17 heures , un
accident mortel de la circulation s'est
produit  à la sortie du village de la Per-
rière, dans le tournant  dangereux situé
à proximi té  du cimetière , où une auto
neuchâteloise conduite par M. Maxime
Crevoisier , de Neuchâtel et une moto bâ-
loise pilotée par M. Jean-Paul Etter sont
entrées en collision. Le choc fut  extrê-
mement violent.

Le motocycliste, né en 1919, domici l ié
à Bâle a été relevé Brièvement blessé. Il
est décédé pendant  son transfert  à l 'hô-
pital de la Chaux-de-Fonds , ef fectué  par
les soins de la police locale de cette
ville .

Un motocycliste conduit
à l'hôpital

(c) Dimanche , à 9 h. 35, une co l l i s ion
s'est produite à la rue Numn-Droz , en t re
Uin e automobile et une  motocyclette. Le
conducteu r de kl moto, âgé de 21 ans ,
blessé h une jambe, a été transporté à
l'hôpitail.

La Toussaint
(c) Dimanche , la journée de la Tous-
saint a été ensoleillée et douce. Des
cultes de circonstance ont été célébrés
dans les églises catholi ques, et dans les
cimetières des fleurs furent déposées
au pied des tombes.

TRAVERS
Un référendum

(c) Le Conseil général avait  accepté
par 24 et 23 voix contre 1, sur 27 vo-
tants , le règlement concernant le ser-
vice des eaux et le crédit de 20,000 fr.
pour la pose de compteurs dans chaque
immeuble.

Un référendum vient d'être lancé. Le
nombre de s ignatures  nécessaires pour
qu 'un vote public intervienne est de 81.

ROVERESSE
Une auto dévale la forêt

(c) Dimanche , vers 1 heure du mat in ,
un industriel , C. G., qui venait de quit-
ter Fleurier pour regagner son domi-
cile à la Chaux-de-Fonds , circulait en
automobile  sur la route de la gare de
Boveresse au Moulin  de la Boche.

Arrivé dans le grand rivage — qui se
trouve du reste dans un parfai t  état ,
puisqu 'il v ien t  d'être r efait — le con-
ducteur  perdi t , pour une  raison que
l'on ignore encore , la maîtrise de son
véh icu le  qui , après avoir touché le po-
teau indica teur  du service d'autobus ,
dévala  la forêt.

Personne ne fu t  grav ement  blessé,
mais  la voi ture  a subi d ' impor t an t s
dégâts et il ne scia pas aisé de la t irer
de l'endroit où elle est venue s'échouer.

LA COTE-AUX-FEES
Une visite intéressante

(c) ai la rentrée des classes s'est effec-
tuée normalement lundi dernier , les
membres de la commission scolaire , du
corps enseignant et les dames inspectri-
ces ont profité du bel après-midi .de sa-
medi dernier pour aller visiter en auto-
car la maison d'observation le « Vanel » ,
à Malvilliers et l'orphelinat cantonal de
Dombresson.

Reçus très cordialement au Vanel par
M. W. Béguin , président de la Société
neuchâteloise d'utilité publique et de la
commission de surveillance de cet éta-
blissement et par M. J.-P. Miéville , nou-
veau directeur , les participants purent se
rendre compte combien les enfants dif-
ficiles sont suivis avec compétence et dé-
voilement, par un personnel expert. Le
docteur Bersoz , médecin psychiatre, ainsi
que Mlle Perret, directrice du service
médico-pédagogique venus spécialement
voulurent bien faire part de leurs expé-
riences et des résultats particulièrement
encourageants obtenus dès 1949 , date de
la fondation de cet établissement .

Poursuivant leur voyage sur Dombres-
son, les visiteurs furent reçus à l'Orphe-
linat cantonal par M. André Gédet , di-
recteur , qui leur montra en détail l'en-
semble du domaine constitué par quinze
maisons familiales en commençant par
la ferme tenue h la perfection qui per-
met de nourrir les 110 personnes dépen-
dant de cet établissement. Les enfants
sont tous placés' par groupe de huit à dix
dans des familles dirigées chacune par
un couple travaillant pour l'orphelinat
qui leur donne un vrai foyer où Ils peu-
vent retrouver l'affection et. la compré-
hension dont Ils étaient privés. Les en-
fants en âge de scolarité fréquentent
l'école publique tandis que les petits ont
une institutrice à leur disposition et leur
salle de jeux est un modèle.

Ces deux visites permirent ainsi aux
personnes responsables de nos élèves de
voir l'effort fait par l'Etat pour s'occuper
des enfants atteints physiquement et mo-
ralement délaissés.

j VAL-DE-TRAVER S |

AVENCHES
Un cycliste gravement blessé
(c) Samedi après-midi , M. Yvan Aller ,
représentant en assurances à Avenches ,
descendait à vélo le chemin de la
Grandc-Poya. Arrivé au bas de cette
pente rapide , il ne vit pas assez tôt une
auto c i rculant  sur la route Avenches -
Fribourg et vint  se jeter contre elle.

Gravement blessé. M. Auer , qui  est
âgé de 27 ans, a été condui t  à l 'hôp ital
de Payerne. Il a une f rac ture  de la mâ-
choire et de plusieurs côtes ; l'on craint
aussi une fracture du crâne.

Remise de dr a p e a u
(c) Avenches abr i te  depuis quinze
jours la compagnie  de télégrap histes
et celle de radio 21. Ce groupe recruté
en Suisse r omande est p lacé sous le
commandement  du ma jo r  de Montmol-
l in .

Vendredi après-midi, le colonel com-
mandan t  de corps Corbat a remis , sur
la place du Casino , un étendard au
groupe de t ransmiss ion I. Cet emblème
a été béni par les aumôniers .

Après la remise du drapeau ,  la
t roupe défi la  devant  le c o m m a n d a n t  de
corps ct divers off ic iers  sup érieurs , aux
sons de la f an fa re  du régiment lfl , la-
quel le  donna ensui te  un concert au
centre de la ville.
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VAILLES DE Ï.A BROYE

CHAMPAGNE
Un bambin grièvement

blessé
(c) Vendredi,  en f in d'après-midi , le pe-
tit Bernard Giroud,  âgé de S ans, qui
louai t  avec son frère et sa sœur le long
de la route Champagne - Bonvillar s , tra-
versa soudain la chaussée et fut  ren-
verse par un motocycliste. Un médecin
de la région lui  prodigua les premiers
soins et le malheureux enfant  fut  con-
dui t  à l 'hôpital  d'Yverdon , où l'on
diagnos t iqua  une fracture ouverte du
crâne. Hier soir, son état était considéré
comme désespéré.

JURA VA UDOIS

t
Père , que votre volonté soit faite.

Monsieur et Madame François Bou-
dry, à Peseu x ;

Mademoiselle Denise Boudry, à Ge-
nève ;

Monsieur François Boudry, à Berne ;
Madame Louise Boudry , h Lausanne,

ses e n f a n t s  et pe t i t s -enfants  ;
les enfants  et pet i ts-enfants  de feu

Louis Boudry , à Concise ;
les enfants  et pe t i t s -enfan ts  de feu

Charles Boudry, à Lutry,  à Concise, à
Bex, à Lausanne  ;

Monsieur  ct Madame Victor  Boradori ,
leurs  enfant s et pet i ts -enfants , à Cor-
celles.

a in s i  que les fami l les  parentes , aitiées
ct amies ,

ont le grand chagrin de faire part du
décès de

Madame Henri BOUDRY
née Marie BESSERO

leur  très chère m a m a n ,  grand-maman ,
belle-soeur , t a n t e  et cousine , enlevée à
leur tendre  a f fec t ion ,  après une doulou-
reuse m a l a d i e , supportée  ave c résigna-
tion , à l'âge de 78 ans,  munie  des saints
sacrements de l'Eglise.

Peseux , le ler novembre 1953,
Le Dieu de toute grâce, qui vous

a appelés en Christ à sa gloire éter-
nelle, après que vous aurez souf-
fert un peu de temps, vous perfec-
tionnera Lui-même, vous affermira ,
vous fortifiera.

I Pierre 5 : 10. !
Selon la volonté de la défunte, l'en-

sevel issement  aura lieu , sans suite, à
Peseux , mardi  3 novembre , à 14 heures.

Cul te  pour la famil le  à 13 h. 30.
Domicile mor tua i re  : Guiches 3, Pe-

seux (Neuoh âtel).
R. I. P.

Cet avis tient Heu de lettre de faire part

Monsieur  et Madame  Adrien  Etter ;
Monsieur et Madame Eric Thommen ,

Monsieur  et Madame Raymond Etter;
Monsieur et Madame Jean-Jacques

Bura ;
. , . , -

Marie-Domini que Etter ;
Monique et Christine Bura ,
font  part du décès de

Monsieur Godefroy ETTER
ancien notaire

leur bien-aimé père, beau-père, grand-
père , arrière-grand-père.

Neuchàle.l , le 1er novembre 1953.
(Rue de la Serre 7)

Le don gratuit de Dieu, c'est la
vie éternelle en Jésus-Christ notra
Seigneur.

Romains 6 : 23.
L'incinération ,  sans suite , aura lieu

mercredi 4 novembre.
Culte au crématoire , à 11 heures.

Prière de ne pas faire de visites
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Le bureau de lu Chambre des notai-
res neuchâtelois a le profond chagrin
d'annoncer  le décès de son doyen

Me Godefroy ETTER
survenu à l'âge de 92 ans.

Cuite au crématoire de NeuchàteJ ,
mercredi 4 novembre , à 11 heures.

Le comité de la Socié té f raternel le
de prévoyance , section de y euchàtel, a
le regret de faire part à ses membres
du décès de

Monsieur Godefroy ETTER
ancien trésorier , membre honoraire , et
doyen de la section.

Je sais que mon Rédempteur est
vivant.

Monsieur H. Miorini , à Neuchâtel,
ses enfants  et petits-enfants , à Saint-
Aub in  et à Neuchâtel , ont  le cha-
grin de faire  part du décès de

Madame veuve

Caroline MIORINI
née WEHRSTEIN

leur chère mère, grand-mère et arrière-
grand-merc, survenu à Sayvilil e (U.S.A.),
dans sa 91mc année.  .:'


